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PRÉFACE 


hagiographie est un genre littéraire naturellement lié au christianisme. Les saints 
sont des exemples, que lon propose au chrétien. La communion des saints assure 
les fidèles d'une part de leurs mérites. Les saints n'ont pas seulement leur place dans 
la Cité de Dieu, ils aident les autres à gagner la leur. Dans la diversité de leurs vies, 
de leurs comportements, de leurs destins humains, ils montrent aux chrétiens les 
voles diverses qui s'offrent à eux vers le Salut. 

Depuis les Actes des Apótres, l'Église ne cesse donc de cultiver ce type de 
littérature que représentent les Vies de saints. On raconte la vie d'un personnage 
qui a édifié ses contemporains, qui a témoigné de sa foi en versant son sang, qui a 
donné aux fidèles du Christ un exemple de vie, voire un exemple de conversion 
après une autre vie dans le monde. La Vie de saint est un récit historique. Elle est 
aussi une prédication morale, et ajouter à l’historicité n'a rien de blâmable dès lors 
que l'exemple donné peut servir au salut des ámes. 

Pour exalter les âmes pieuses, les Églises orientales rédigent dès le Ir siècle 
des récits de martyres. Au IV: siècle, les Actes des martyrs et les Passions se 
multiplient en Orient, et méme à Rome. L'Occident ne peut faire moins, à partir du 
VF siècle, que de souligner les vertus et l'héroicité de chrétiens souvent légendaires. 
Ainsi reproduit-on certains types, caractérisés par les mémes comportements et les 
mêmes anecdotes, jugés utiles à la prédication morale qui se fonde sur les exemples. 
Le saint n'est pas un personnage historique. C'est un modèle. 

Qu'est-ce, au VI siècle, qu'un saint ? C'est celui ou celle qu'au lendemain 
de sa mort la vox populi a déclaré tel, et dont les contemporains racontent la vie à 
seule fin d'édifier les foules. Les miracles ont fleuri sur sa tombe. Lorsqu'il s'agit 
d'un personnage mort depuis longtemps, la découverte de son corps peut elle- 
méme relever du miracle : on féte l'anniversaire de cette « invention » oü c'est le 
surnaturel qui détermine la naissance d'un culte. Le culte que l'on rendait aux 
martyrs s'est étendu à ceux dont la vie a confessé la foi chrétienne, ces 
innombrables « confesseurs » qui sont les témoins de l'Esprit. Aussitôt après leur 
mort, les évêques des premiers siècles — et, plus lentement, les fondateurs de 
monastères — sont, méme sans la mort héroïque des martyrs, les objets privilégiés 
d'une littérature à laquelle concourent leurs successeurs : la sainteté des premiers 
évéques ou abbés compte pour beaucoup dans l'attraction exercée par une église 
en raison des corps et reliques qu'elle conserve, et dans une réputation fondée sur 
le nom du saint patron, tenu pour une caution historique. À cóté de récits 
contemporains du personnage et riches de témoignages recueillis sur le champ, 
les Vies sont donc souvent des textes tardifs, nourris d'emprunts mal assurés. 


Chacun défend son saint, celui qui a fondé l'église ou lui a laissé son nom. 
Si l'on en sait peu de chose, on emprunte au voisin : les mêmes épisodes (scènes 
de martyres, miracles, gestes spectaculaires) sont attribués, suivant les dévotions 
locales, à plusieurs personnages qu'il est souvent difficile d'identifier. On 
emprunte méme à la vie des patriarches et des prophètes de l'Ancien Testament. 

Il n'en est que plus intéressant de trouver dans certaines Vies de saints 
des faits historiques relativement assurés puisque les contemporains pouvaient les 
vérifier. C'est le cas pour l'historiographie des princes, dont la ressemblance avec 
l'hagiographie tient plus souvent à la générosité manifestée envers les églises 
qu'aux vertus morales et à la piété. 

Sainte Radegonde est de ceux-là. Tout le monde, en son temps, a 
entendu parler d'elle. Son destin est significatif de son temps. Elle est née pour 
devenir un grand personnage. C'est la fille du roi des Thuringiens Berthachar. 
Faite prisonnière dans son enfance par les Francs lors de leur expédition de 531 
en Thuringe, elle devient un enjeu politique. Deux rois francs songent à 
l'épouser, deux fils de Clovis : Thierry et Clotaire I*. C'est ce dernier qui 
l'emporte. Il fait élever la princesse dans sa villa royale d'Athies, en Picardie, et 
l'épouse aprés la mort de la reine Ingonde (538). Radegonde joue alors un certain 
rôle à la cour de Clotaire, mais elle réprouve publiquement les mœurs et la 
violence de son mari. L'un de ses fréres ayant été mis à mort sur l'ordre de 
Clotaire, la reine se retire de la cour (555) et va d'abord vivre dans son domaine 
de Saix, en Poitou. Consacrée diaconesse par l'évéque de Noyon saint Médard, 
elle finit par fonder à Poitiers, vers 560, le monastère placé sous le vocable de 
Sainte-Croix parce que la reine a pu se procurer une relique de la Vraie Croix, 
offerte par l'empereur Justin. Radegonde meurt en odeur de sainteté en 587. 

Une vie de saint, c'est à la fois un récit historique, ou tout au moins soi- 
disant tel, et un environnement. Au fond, peu importe à l'historien l'événement 
ou l'anecdote. Ce qui compte c'est le milieu, parce que lui ne pouvait tromper 
ceux qui l'avaient connu. Le témoignage que portent les auteurs des Vies sur leur 
temps, les personnages et les usages, les préoccupations politiques et la 
civilisation matérielle est finalement plus important que ce qu'on nous dit du 
saint lui-méme. La Vie de sainte Radegonde est à cet égard un texte essentiel 
pour notre approche des temps mérovingiens. Nous montrant à la fois ce qu'était 
la sainteté d'un grand et ce que le peuple chrétien attendait d'un saint, elle nous 
dit aussi ce qu'était le monde au sein duquel cette sainteté se manifestait, voire 
contre lequel elle se développait. Qu'un superbe manuscrit nous l'ait transmise 
est chose heureuse. Il méritait l'édition que voici. On ne peut que remercier ceux 
qui nous la procurent. 

JEAN FAVIER, 
membre de l'Institut. 
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TESTE 


LNCIPIT PROLOGUS 


FOLIO 21 verso 


I 

FOLIO 22 a EDEMPTORIS' nostri tantum dives est largitas, ut in sexu muliebri celebret 
fortes victorias, et corpore fragiliores ipse* reddat feminas virtute mentis inclite gloriosas. 
uas? habentes nascendo molliciem5, facit Christus robustas ex fide, ut 

que’ videntur inbecilles, dum coronantur ex meritis, a quo efficiuntur fortesë laudem 
suo’ cumuleNT Creatori”, habendo in vasis fictilibus thesauros caeli reconditos, in qua- 


rum visceribus, cum suis diviciis ipse rex habitator est Christus. 


Cette édition est l'oeuvre d'Yves Chauvin et Georges Pon. Le manuscrit de Poitiers n'a pas été utilisé par B. Krusch dans l'édition des Monumenta (M.G.H., 
Script. rer. merov., II, Berlin, 1888, p. 358-377). Il semble appartenir au groupe 5, tel qu'il a été défini par Krusch (op. cit., p. 362), puisqu'il comporte in 
fine l'addition propre aux manuscrits 5 a, b, c, d, e: « [...] humanae eloquentiae modus admirando attonitus pre viribus explicare minime valet. Sit tamen illi 
qui dedit gloria, laus et imperium in saecula saeculorum. Amen ». Dans le groupe 5, il n'y a que deux autres manuscrits du XI siècle : 5 c (BNF, ms. lat., 
5343), qui ne possède pas de Prologue, et 5 a (BNF, ms. lat. 5351) qui parait le plus proche du manuscrit de Poitiers. Nous n'avons pas voulu refaire une 
édition de la Vita Radegundis de Fortunat mais proposer une édition du manuscrit de Poitiers ignoré par B. Krusch. Si nous avons signalé ci-dessous les dif- 
férences entre le manuscrit de Poitiers et le texte établi pour les Monumenta (désigné dans les notes par la lettre K), c'est seulement pour aider le lecteur à 
comparer le texte du manuscrit de Poitiers à l'édition qui fait autorité. C'est aussi pour cette raison que nous avons indiqué en chiffres romains les réfé- 
rences aux chapitres de l'édition de Krusch, bien que ces divisions soient fréquemment artificielles. Pour le reste, nous avons tenté de restituer la présenta- 
tion du manuscrit en séquences. Nous n'avons pas tenu compte des accents qui ponctuent des mots. La Bibliothèque nationale de France est abrégée BNF. 

À quelques exceptions près, toujours signalées en notes, nous avons respecté la ponctuation du texte. Nous avons distingué le u et le v, le jet le j. 


1. L'incipit, moins développé que dans d'autres manuscrits (K., p. 364, cap. 1 
et n. b), est inscrit sur la grande peinture en pleine page représentant saint For- 
tunat assis, rédigeant la vie de sainte Radegonde : INCIPIT est écrit en lettres 
cernées d'un liseré vermillon en baut de la page ; PROLOGUS, également en 
lettres d'or, lut répond en bas de page. La formule INCIPIT PROLOGUS est 
répétée sur le feuillet du scriptional placé devant l'hagiographe. 

2. Sur un carré de fond pourpre, grande initiale d'or ornée, accompagnée de 
capitales d'or, bordées d'un liseré vermillon, sur quatre lignes, formant le mot 
REDEMPTORIS. 

3. K, celebret : nous n indiquerons plus ce type de variantes. 
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4. K, ipsas. 

5. Initiale rentrante sans doute peinte à l'or, mais très dégradée. 

6. K, mollitiem : nous n indiquerons plus désormais ce type de variantes ortho- 
graphiques. 

7. K, quae : nous n indiquerons plus désormais les variantes purement ortho- 
graphiques. 

8. K, fortes, omis. L'adjectif fortes figure dans deux des manuscrits utilisés par 
K: BNF, manuscrit lat. 5275 et Codex Trecensis, n° 1248. 

9. K, sui. 

10. LeN et le T joints en fin de ligne ; K, Creatoris. 


TRADUCTION 


PROLOGUE! 


I 


De notre Rédempteur si riche est la largesse que, par le sexe féminin’, il manifeste de 
fortes victoires, et les femmes au corps plus fragile il les rend glorieuses par la vertu d'un 


esprit remarquable’. 


Elles qui ont regu en naissant la faiblesse, le Christ les fait robustes par la foi, de sorte 
que, lorsqu'elles sont couronnées pour leurs mérites par Celui qui les a rendues fortes, 
elles accroissent d'autant la louange de leur Créateur qu'en apparence elles manquent de 


force : elles ont dans des vases d'argile gardé cachés les trésors du Ciel, et c'est dans leurs 
entrailles qu'avec ses richesses le Christ, le roi méme, habite’. 


1. La Vita Radegundis a été déjà traduite deux fois en français : R. Aigrain, 
Vie de sainte Radegonde par saint Fortunat, Paris, 1909 (« La vie des 
saints ») ; La légende dorée des saints de France du Moyen Âge, textes choisis, 
traduits et présentés par F. Garnier, Paris, 1965, p. 337-356. 

Cette nouvelle traduction est l’œuvre d'Yves Chauvin, Robert Favreau, 
Yvonne Labande-Mailfert et Georges Pon. Assurément elle n'a ni le 
charme ni l'élégance de la traduction du chanoine Aigrain. Mais peut-étre 
avons-nous davantage que notre prédécesseur cherché à respecter la lettre, 
l'esprit et le ton de l’œuvre de Fortunat. Le texte traduit est naturellement 
celui du manuscrit de Poitiers. 

M. Marc Reydellet, excellent connaisseur de Fortunat et Edmond-René 
Labande (t) ont bien voulu relire notre texte. Ils nous ont évité plusieurs 
bévues. Qu'ils en soient ici trés vivement remerciés. 

L'annotation a été mise au point par Georges Pon qui a largement bénéfi- 
cié de la collaboration et des critiques d'Yves Chauvin. 

Nous avons été aidés dans la compréhension de la Vita par plusieurs tra- 
vaux récents consacrés à sainte Radegonde : G. Scheibelreiter, « Kónigs- 
tóchter im Kloster, Radegund (t 587) und der Nonnenaufstand von 
Poitiers (589) », Mitteilungen des Instituts für Osterreischische Geschichtsfor- 
schung, 87 (1979), p. 1-37, Y. Labande-Mailfert, dans Histoire de l'abbaye 
de Sainte-Croix de Poitiers. Quatorze siècles de vie monastique, Poitiers, 1986 
(« Mémoires de la Société des Antiquaires de l'Ouest », 4 série, XIX, 1986- 
87), p. 25-75 et surtout S. Gübe, « Radegundis : sancta, regina, ancilla. 
Zum Heiligkeitsideal der Radegundisviten von Fortunat und Baudoni- 
via », Francia, 16, n? 1 (1989) [paru 1990], p. 1-30 : cette importante 
étude nous a mis sur de nouvelles pistes et nous a fourni de précieuses 
indications bibliographiques ; grâce à Sabine Gäbe, on saisit mieux la 
construction et le mouvement de la Vita de Fortunat : une échelle de sain- 
teté dont Radegonde gravit les degrés par la pratique des vertus et la 


recherche du martyre, suivie des miracles que Dieu opére à travers la 
sainte. C'est seulement aprés la fin de notre recherche, terminée en 1990, 
que nous avons pu consulter F. E. Consolino, « Due agiografi per una 
regina : Radegonda di Turingia fra Fortunato e Baudonivia », Studi storici, 
t. 29 (1988), p. 143-159, M. E. Carrasco, « Spirituality in Context : the 
Romanesque Illustrated Life of St Radegund of Poitiers (Poitiers, Biblio- 
thèque mun., ms. 250) », The Art Bulletin, xxu (1990), p. 414-435 et 
Venanzio Fortunato tra Italia e Francia, Atti del convegno internazionale di 
studi, Valdobbiadene 17 maggio 1990 - Treviso 18-19 maggio 1990, Tre- 
viso, 1993 avec les communications de S. Pricoco, « Gli scritti agiografici 
in prosa di Venanzio Fortunato », p. 175-194 et surtout P. Skubiszewski, 
« Un manuscrit peint de la Vita Radegundis à Poitiers. Les idées hagiogra- 
phiques de Venance Fortunat et la spiritualité monastique au XF siècle », 
p. 195-216, 44 pl. h.-t. Nous n'avons pas pu lire D. J. White, Complemen- 
tary Contexts for the Life of Saint Queen Radegonde, Ph. D. West Virginia 
University, 1989, 317 p. (cit. Diss. Abstracts Intern., t. 51, n? 3 [sept. 
1990], p. 963). 

2. Sur les origines antiques et les transformations chrétiennes du théme de 
la faiblesse féminine surmontée, voir Gäbe, « Radegundis... », p. 8 et 
E. Giannarelli, La tipologia femminile nelle biografia e nell autobiografia cris- 
tiana del IV secolo, Rome, 1980, cap. 1, cit. Consolino, « Due agiografi... », 
p. 146, qui montre que le topos de la mulier virilis remonte au Iv“ siècle. 

3. D'après Proverbes, 31, 10. 

4. D'après seconde épître aux Corinthiens, 4, 7. 

5. Dans la Vita 11^, 5 (éd. B. Krusch, M.G.H., Script. rer. Merov., 11, 1888, 
p. 382) Baudonivie reprend la méme image, mais avec plus d'audace fémi- 
« [...] et ita se toto amore caelesti tradidit Sponso, ut Deum mundo 
corde conplectens, Christum in se habitatorem esse sentiret », cf. Gübe, « Rade- 


gundis... », p. 23. 


nine : 
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L E T EXT SE 
ue" mortificantes se seculo, despecto (f? 22 b) terre consortio, defecato mundi 
contagio, non confidentes in lubrico, non stantes in lapsu, querentes vivere Deo" ad 
gloriam Redemptoris, sunt copulate paradyso. 

N? quo est pariter numero", illa cujus vite presentis cursum, licet tam privato ser- 
mone, ferre temptamus in publicum", ut cujus est vita cum Christo, memoria glorie 
relicta, celebretur in mundo‘. 

INCIPIT VITA BEATE RADEGUNDIS COMPOSITA A SANCTO FORTU- 
NATO PICTAVORUM EPISCOPO". 
II 
FOLIO 23 a EATA" IGITUR RADEGUNDIS NATIONE" barbara, de regione Thoringa, avo 
rege Bessino, patruo Hermenfredo, patre rege Berechtario”, in quantum altitudo seculi 
tangit, regio quidem" de germine orta, celsa licet origine, multo celsior est^ actione. 
11. Grande initiale rentrante, peinte à l'or, trés effacée. 18. INCIPIT VITA, omis dans le manuscrit de Poitiers. Grande initiale B 
12. Pas de ponctuation sur le manuscrit entre Deo et ad gloriam. richement ornée, sur rectangle de pourpre, avec capitales d'or, cernées d'un 
13. Initiale d'or rentrante, effacée, suivie d'une onciale. liseré vermillon, sur cinq lignes, BEATA occupant les trois premieres lignes, 
14. Nous avons conservé la ponctuation du manuscrit. IGITUR RADEGUNDIS, /es deux dernieres ; K, Beatissima igitur Radegun- 
15. K, in publico. dis. 
16. EXPLICIT PROLOGUS, omis manuscrit Poitiers. 19. Lettres en partie onciales. 
17. Inscription en capitales d'or non séparées sur fond pourpre, bordées dun 20. K, Bertechario. 
liseré vermillon : elle occupe la seconde moitié de la colonne de droite, la der- — 21. K, quidem manque. 
niere ligne cependant est à pleine page. 22. K, est manque. 
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Se laissant mourir au siècle, dans le mépris des biens de la terre, purifiées de la contagion 
du monde, n'ayant pas confiance dans ce qui glisse, ne s’installant pas dans ce qui passe, 
cherchant à vivre pour Dieu pour la gloire du Rédempteur, elles sont liées au Paradis. 

À ce nombre appartient également celle dont nous allons essayer de rapporter en 
public, bien que parlant à titre strictement privé, le cours de la vie terrestre, afin que 
soit célébré dans le monde le souvenir de gloire laissé par celle qui vit avec le Christ. 


ICI COMMENCE LA VIE DE LA BIENHEUREUSE RADEGONDE COM- 
POSÉE PAR SAINT FORTUNAT, ÉVÊQUE DE POITIERS. 


Il 


La bienheureuse Radegonde était de nation barbare’, du pays de Thuringe”, elle avait 


comme grand-pere le roi Basin 


, comme oncle Hermenefrid, comme père le roi Ber- 


thaire" : pour ce qui touche la grandeur du siécle, elle était certes de race royale", mais, 
bien que de naissance élevée", elle s'élève bien plus par ses actions”. 


6. Sur l'emploi d'un style qui « rompt avec les habitudes d'écriture de For- 
tunat » (Gäbe, « Radegundis... », p. 6 et note 29), on se reportera à R. Col- 
lins, « Beobachtungen zu Form, Sprache und Publikum der 
Prosabiographien des Venantius Fortunatus in der Hagiographie des 
rómischen Gallien », Zeitschrift für Kirchengeschichte, 92 (1981), p. 22-25 
et Consolino, « Due agiografi... », p. 146. 

7. Le Prologue a un « caractère fortement christocentrique » (Dom 
J. Ledercq, « Les relations entre Venance Fortunat et sainte Radegonde », 
dans La riche personnalité de sainte Radegonde, Poitiers, 1988, p. 74) qui 
épouse la spiritualité de Radegonde telle que la révèle l'expression mens 
intenta in Christum souvent utilisée par la Vita 11^, 2, 5, 13, 19, éd. 
Krusch, p. 380 (l. 10), 381 (l. 18), 386 (l. 10-11), 391 (l. 8-9). Sur le « 
christomimétisme » des saints dans la littérature hagiographique, voir 
L. Zoepf, Das Heiligenleben im 10. Jahrhundert, Leipzig/Berlin, 1908, 
(« Beiträge zur Kulturgeschichte », 1), passim, cit. Skubiszewski, « Un 
manuscrit peint... » [supra, note 1], p. 201 et 213, note 32. 

8. L'adjectif a sans doute ici son acception classique, cf J. Szóverffy, « À la 
source de l'humanisme chrétien médiéval : Romanus et barbarus chez 
Venance Fortunat », Aevum, XLV (1971), p. 77-86. 

9. Ce grand royaume, en partie christianisé (D. Kleinmann, « Sainte Rade- 
gonde, le roi Clotaire I* et la politique en Gaule mérovingienne », Bulletin 
de la Société des Amis du Vieux Chinon, Vin, n° 10 (1986), [p. 1383-1401], 
p. 1389), qui avait longtemps contrólé les relations entre l'Empire et la 
Baltique, s'étendait du Harz à la Werra et du Thüringerwald à la Saale. Au 
Vr siècle, les Thuringiens sont menacés par la poussée franque et la pres- 
sion des Saxons qui vont se partager leur territoire en 555 (R. Aigrain, 
Sainte Radegonde, nouv. éd., Parthenay, 1987, p. 1-14 ; E. Demougeot, La 
formation de l'Europe et les invasions barbares, v. 1° : De l'avènement de Dio- 
clétien (284) à l'occupation germanique de l'Empire romain d'Occident 
(début Vr s.), p. 746 sqq. ; H. Patze et W. Schlesinger, Geschichte Thürin- 
gens, t. 1: Grundlagen und frühes Mittelalter, Cologne/Vienne, 1985, 
p. 326 sqq.). On relèvera avec F. Cardot (L'espace et le pouvoir. Étude sur 
l'Austrasie mérovingienne, Paris, 1987, p. 64) que Fortunat, à la différence 
de Baudonivie (Vita 11°, 1, éd. Krusch, p. 1379-80), mentionne les ori- 
gines géographiques de la sainte comme la plupart des hagiographes de 


l'époque mérovingienne. Il n'est pas indifférent de noter que Radegonde 
vient des mémes contrées que saint Martin, Grégoire de Tours, Historia 
Francorum, IX, 39, éd. W. Arndt et Br. Krusch, M.G.H., Script. rer. 
Merov., 1 1, p. 394. 

10. Historia Francorum, 11, 12, éd. Arndt-Krusch, p. 80 ; Aigrain, op. cit. 
[supra, note 9], p. 6-9 ; Geschichte Thüringens [supra, note 9], p. 6-9 ; Ges- 
chichte Thüringens | supra, note 9], p. 322 sqq. ; Demougeot, op. cit. [supra, 
note 9], p. 750. 

11. La mention de la parenté avunculaire est rare dans les vitae mérovin- 
giennes : L. Theis, « Saints sans famille ? Quelques remarques sur la famille 
dans le monde franc à travers les sources hagiographiques », Revue histo- 
rique, 517 (1976), p. 10. 

12. Sur Hermenefrid, qui a épousé la fille de Théodoric, et Berthaire, voir : 
Historia Francorum, 111, 4, 7, 8, éd. Arndt-Krusch, p. 111, 114-16 et 
Venantius Fortunatus, Carmina, App., 11 (Ad Artachin), éd. F Leo, 
M.G.H., Auctores antiquissimi, IV 2, Berlin, 1881, p. 278-79 ; Berthaire (ou 
Bertachar) était frère d'Hermenefrid et avait sans doute, comme Baderic, le 
statut de roi subordonné (Demougeot, op. cit. [supra, note 9], p. 753). 

13. Même expression dans Baudonivie, Vita 11°, 1, éd. Krusch [supra, note 
5], p. 379-80 et dans Fortunat, Carmina, VII, V (Ad domnam Radegun- 
dem), éd. Leo, p. 193, vers 1 : « Regali de stirpe potens Radegundis in 
orbe... » 

14. Aigrain, op. cit., p. 2 et M. Rouche, « Le mariage et le célibat consa- 
cré de sainte Radegonde », dans La riche personnalité [supra, note 7], 
p. 85. 

15. Sur la « foi active » de Radegonde dans l’œuvre de Fortunat, voir 
CI. Leonardi, « Fortunato e Baudonivia », dans Aus Kirche und Reich. Fest- 
chrifi für Friedrich Kempe, Sigmaringen, 1983, p. 23-32. Le topos de la 
noblesse valorisée par la foi a été étudié par F. Prinz, « Heiligenkult und 
Adelherschaft im Spiegel merowingischer Hagiographie », dans Historisches 
Zeitschrift, v. 204 (1967), p. 529 sqq. et F. Irsigler, « On the Aristocratic 
Character of Early Frankish Society », dans T. Reuter éd., The Medieval 
Nobility, Amsterdam/New-York/Oxford, 1978, p. 105-136 ; voir aussi : 
Gäbe, « Radegundis... », p. 29 et note 171 et Consolino, « Due 
agiografi... » (supra, note 1), p. 147. 
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LE TEXTE 
uae? dum* cum summis suis parentibus brevi mansisset tempore, (f? 23 b) tem- 
pestate barbarica, Francorum victoria, regione ipsa? vastata, vice Israhelica” exiit et 

migrat de patria. 

unc" inter ipsos victores cujus esset in preda regalis puella, fit contentio de cap- 
tiva. 

t* nisi reddita fuisset his a quibus sublata est”, transacto ipso" certamine, in se 
rursum"! reges arma movissent. 

ue* veniens in sortem precelsi regis Clotharii?, in Veromandensem ducta, 
Atteias* in villa regia, nutriendi causa, custodibus est deputata. 
uae? puella inter alia opera quae sexui ejus congruebant, litteris est erudita. 
requenter* loquens cum parvulis, si conferret sors temporis," martir? fieri 
cupiens. 

Ndicabat? adolescens jam tunc merita senectutis, obtinens pro parte que petiit. 

FOLIO 23 verso a Nam“ et cum esset? in pace florens aecclesia, ipsa est a domesticis persecutionem 
non numquam perpessa. 

ED? jam tunc tenere adhuc aetatis adulta puella, id agere studii habebat, ut quic- 
quid sibi residui remansisset edulii, collectis parvulis, eorumque capitibus singulorum 
mundatis, sedilibusque conpositis, summa cum humilitate in manus aquam adminis- 
trans ipsa inferret, proprioque desudando corpore, omnibus summopere ac singillatim 
porrigeret pocula“. 

23. Initiale rentrante d'or, bordée d'un liseré vermillon. 37. Ponctuation ajoutée par l'éditeur. 

24. K, dum manque. 38. K, martyra. 

25. K, ipsa manque. 39. Initiale rentrante d'or, bordée d'un liseré vermillon et suivie d'une 
26. K, vice Israhelitica exit. onciale. 

27. Initiale rentrante d'or, bordée d'un liseré vermillon. 40. L'initiale N, ajoutée en marge, n'est qu'une minuscule ordinaire, qui dif- 
28. Initiale rentrante d'or, bordée d'un liseré vermillon. fere des autres lettres rentrantes. 

29. K, omission de his a quibus sublata est ; la variante est cependant men- 41. K, Nam denique dum esset. 

tionnée par K (p. 365, cap. 2, n. m) dans le Codex Trecensis, n° 1248. 42. K, non numquam manque. 

30. K, ipso manque. 43. Initiale rentrante d'or, bordée d'un liseré vermillon, suivie de deux petites 
31. K, rursum manque. capitales. 

32. Initiale rentrante d'or, bordée d'un liseré vermillon. 44. K: Iam tunc id agens infantula, quidquid sibi remansisset in mensa, 
33. K, Chlotharii. collectis parvulis, lavans capita singulis, conpositis sellulis, porrigens aquam 
34. K, Adteias. manibus, ipsa inferebat, ipsa miscebat infantulis ; le manuscrit de Poitiers 
35. Initiale rentrante d'or, bordée d'un liseré vermillon. jusqu à mundatis présente des parentés avec le Codex Trecensis 7° 1248 et le 
36. Initiale rentrante d'or, bordée d'un liseré vermillon. Codex Londiniensis. 
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LOB TER LE 


quand, dans la tourmente 


Elle avait vécu peu de temps avec ses illustres parents 
barbare, à la suite de la victoire des Francs" et du ravage de son pays, comme la race 
d'Israël"? elle dut partir et émigrer de sa patrie". 

Surgit alors une querelle” entre les vainqueurs eux-mêmes au sujet de la captive : qui 
obtiendrait dans sa part de butin la royale enfant ? 

Et si elle n'avait pas été rendue au terme de cette querelle à ceux par qui elle fut enle- 
vée, les rois auraient pris les armes les uns contre les autres. 

Donnée en partage au trés haut roi Clotaire", elle fut conduite en Vermandois", 
dans la villa royale d'Athies?^, et confiée à des gardiens chargés de l’élever”. 

Entre autres travaux qui convenaient à son sexe, la jeune fille fut formée aux lettres”. 

Elle parlait souvent avec de tout petits enfants et disait souhaiter devenir martyre", si 
le hasard des temps s'y prétait. 

Déjà dans l'adolescence, elle révélait alors les mérites de la vieillesse", obtenant en 
partie ce qu'elle demandait. 

En effet, comme l'Église fleurissait en paix, ce fut des gens de sa maison qu'elle eut 
parfois à endurer la persécution. 

Mais déjà adulte, encore d'áge tendre, la jeune fille s'appliquait à distribuer tous les 
restes de son repas : elle rassemblait de tout petits enfants, à chacun d'eux elle lavait la 
téte, elle les faisait asseoir, c'était elle-méme qui, avec la plus grande humilité, leur ver- 
sait l'eau sur les mains et, le corps tout en sueur, offrait avec le plus grand soin les 


coupes à tous et à chacun. 


16. On admet généralement que Radegonde est née vers 520 ; la guerre des 
Francs contre les Thuringiens est datée de 531, Labande-Mailfert dans 
Histoire de l'abbaye Sainte-Croix de Poitiers, p. 29. 

17. Historia Francorum, VW, 7, éd. Arndt-Krusch, p. 114-116; Carmina, 
App. 1 (De excidio Thoringiae), éd. Leo, p. 271-275. 

18. Amos, 7, 17. 

19. Allusion peut-être à Ézéchiel, 12, 4. Patria est employé ici dans son sens 
étymologique (Cardot, L'espace et le pouvoir... supra, note 9], p. 60 sqq.) 
alors qu'il prend chez Baudonivie (Vita 11°, 4, 10, éd. Krusch, p. 381, 384) 
une signification plus politique, E. Delaruelle, « Sainte Radegonde, son type 
de sainteté et la Chrétienté de son temps », dans Etudes mérovingiennes. Actes 
des journées de Poitiers, 1-3 mai 1952 [p. 65-74], p. 70 et Éd.-R. Labande, 
« Radegonde, reine, moniale et pacificatrice », dans La riche personnalité... 
[supra, note 7], p. 52 sqq. L'exil de Radegonde, comme l'a noté S. Gäbe 
(« Radegundis... », p. 8 et note 46), est présenté ici comme une peregrinatio. 
20. Grégoire de Tours (Historia Francorum, W, 7, éd. Arndt-Krusch, 
p. 115) ne mentionne pas cette querelle qui opposa Clotaire à Thierry. 

21. Clotaire, roi de Soissons depuis 511. 

22. Des recherches archéologiques récentes semblent indiquer qu'à la suite 
de la défaite de 531 des familles de l'aristocratie thuringienne durent s'exi- 
ler dans le nord du royaume franc : H. V. Bóhme, « Les Thuringiens dans 
le nord du royaume franc », dans Actes des VII* journées internationales 
d'archéologie mérovingienne de Soissons (19-22 juin 1986), Revue archéo- 


logique de Picardie, n* 3-4 (1988), p. 57-69. 


23. Athies, arr. Péronne, c. Ham, Somme. On y a « signalé des restes de 
construction d'un puits d'époque mérovingienne » (Aigrain, Vie de sainte 
Radegonde, p. 24), et découvert en 1967 des constructions, situées à 700 m 
au sud-est du bourg qui pourraient appartenir à une villa gallo-romaine 
(M. Guilloteau, « Le site Radegondien d'Athies », Les Amis de sainte Rade- 
gonde, Bulletin de liaison, n° 7 [1991], p. 4-7). 

24. Peut-être aurait-il mieux valu traduire plus littéralement : « de la nour- 
rir ». 

25. Carmina, VI, 1, vers 55 sqq. (Ex nomine suo ad diversos), éd. Leo [supra, 
note 12], p. 179-180, où Fortunat énumère les lectures de Radegonde ; 
P. Riché, Education et culture dans l'Occident barbare, Vr-Vur siècle, Paris, 
1962, p. 265, 337 note 160 ; Rouche, « Le mariage... » [supra, note 14], 
p. 80. Le théme de l'éloge de la culture remonte à l'antiquité tardive 
(Consolino, « Due agiografi... » [supra, note 1], p. 147). 

26. À ce souhait font écho les supplices que s'inflige Radegonde (c. 26) 
ainsi peut-être que le récit de la mort de Radegonde dans la Vita 11^, 21, 
éd. Krusch, p. 392 : « Quand son pauvre corps saint, qui avait supporté un 
long martyre pour l'amour du Seigneur, en vint à la fin de sa vie [...] ». 
Voir aussi /zfra ch. 21 note 96 et ch. 26. P. Skubiszewski, « Un manuscrit 
peint... » [supra, note 1], p. 201 et 213 note 31, note trés justement que 
« toute souffrance choisie volontairement [...] était considérée depuis les 
Péres comme martyre ». 

27. Sur l'élaboration du topos « puer/senex », Gäbe, « Radegundis... », p. 9 
et note 49. 
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LE TEX T E 


oc? etiam cum Samuele parvulo sensato clerico consulebat, ut facta cruce lignea, 


eademque precedente, simul parvuli psallendo ad oratorium cum mentis sobrietate sub- 


sequentes, reverenter proficiscerentur. 


ed“ et his completis, ipsa cum sua veste nitidificans pavimentum, circa altare vero 


cum facitergio jacentem pulverem colligens, foris cum reverentia recondebat poti- 


(P 23 v? b) -us quam vergebat*. 


UAM“ CUM preparatis expensis in Victoriaco?, voluisset rex predictus accipere, per 


Beralcham ab Atteias nocte cum paucis elapsa est. 


inc” Suessionis cum eam direxisset, ut reginam erigeret, sic pompam regalem ne 


seculo cresceret, sed Deo cui serviebat evitavit, ut licet noleNs gloria ditaretur humana, 


non tamen mutaretur a gratia". 


45. Grande minuscule initiale peinte à l'or dans la marge. 

46. Initiale rentrante d'or. 

47. K, Hoc etiam praemeditans cum Samuele parvulo clerico gerebat. 

. p " 

Facta cruce lignea, praecedentem subsequens, psallendo ad oratorium cum 
. 8g " P n q P . 

gravitate matura simul parvuli properabant, et ipsa tamen cum sua veste 

nitidans pavimentum. 

48. Initiale rentrante d'or, suivie de petites capitales. 
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49. K, Victoriacon. 

50. K, Adteias ; la variante ab Atteias ne figure que dans Paris, BNF, lat. 
13761 : peut-être faudrait-il ici corriger le manuscrit de Poitiers. 

51. Capitale rentrante d'or ; K, Deinde. 


52. K, evitans pompam regalem, ne saeculo cresceret, sed cui debebatur, et 
humana gloria non mutatur. 


Lb. E TERATE 


Voici également ce qu'avec Samuel”, un tout jeune clerc plein de sens, elle préparait : 
elle avait fait faire une croix de bois? que, derrière elle, les tout petits enfants suivaient 
modestement en psalmodiant ensemble pour se rendre avec respect à l'oratoire. 

Mais, cela fait, nettoyant elle-méme avec son vétement le pavement et recueillant 
avec un linge la poussiére déposée autour de l'autel, elle l'enfouissait à l'extérieur avec 
respect plutót que de la laisser tomber. 

Et quand le roi Clotaire, avec des appréts onéreux, voulut la recevoir à Vitry", elle 
s'enfuit” d'Athies de nuit par Beralcha” avec quelques personnes. 

De là, comme il l'avait fait conduire à Soissons? pour l'élever à la dignité de reine”, 
elle évita la pompe royale afin de croître, non pour le siècle, mais pour Dieu au service 
duquel elle se trouvait, de sorte qu'elle fut enrichie malgré elle de la gloire humaine sans 
cependant s'éloigner de la grâce. 


28. Nous n'avons pas suivi dans notre traduction l'interprétation sédui- 
sante de G. Kurth (« Sainte Radegonde et Samuel », Revue d'histoire ecclé- 
siastique, 15 (1914), p. 246-250). Ce dernier ne croit pas à l'existence du 
clerc Samuel mais pense que Fortunat compare Radegonde au jeune pro- 
phéte Samuel (1 Samuel, 2, 18, 19 : Samuel autem ministrabat ante faciem 
Domini puer, accinctus ephod lineo). Mais il paraît difficile de traduire cum 
Samuele parvulo sensato clerico par comme le jeune lévite Samuel. Cependant 
il n'est pas impossible que Fortunat, en nommant le clergeon d'Athies, ait 
songé à l'enfance du prophète. 

29. C'est la seule mention dans le texte de Fortunat de la dévotion de la 
sainte à la croix. Peut-être est-ce une discrète allusion à la réception de la 
relique de la Croix à Poitiers que Fortunat n'a pas souhaité évoquer dans la 
Vita, Gäbe, « Radegundis... », p. 9. 

30. Vitry-en-Artois, arr. Arras, Pas-de-Calais. C'est dans la villa de Vitry 
que Sigebert fut assassiné par les sicaires de Frédégonde (Historia Franco- 
rum, IV, 51, éd. Arndt, p. 186 ; Jonas de Bobbio, Vita Columbani, 18, 31, 
éd. Br. Krusch, Scriptores rer. german. in usum scholarum, 1902, p. 86. Voir 
aussi P. Demolon, « La détection aérienne au service de l'archéologie : son- 
dages à Vitry-en-Artois », Bull. Comm. Mon. Pas-de-Calais, t. 9, n? 2 
(1973), p. 97-101. 

31. D. Kleimann, op. cit. [supra, note 9], p. 1391-1392 voit dans cette ten- 
tative de fuite une vieille coutume de « course à la jeune mariée » encore 
attestée en Thuringe à la fin du siècle dernier... Peut-être aussi Radegonde 
n'avait-elle pas oublié que les usages thuringiens punissaient la fille qui se 
mariait sans le consentement de sa famille, J.-A. McNamara et S. Wemple, 
« Marriage and Divorce in the Frankish Kingdom », dans Women in 
Medieval Society, The Univ. of Pennsylv. Press, 1973, p. 101. Mais il 
semble que dans le récit de Fortunat c'est la signification spirituelle de la 
conduite de Radegonde qui est suggérée au lecteur. 

32. Dans la première édition de Krusch, Radegonde ne s'est pas enfuie 
d'Athies mais à Athies. Selon cet éditeur, (M.G.H., A.A., IV, 2, Index, 


p. 115), Beralcha serait un nom de personne : il faudrait alors comprendre 
que Radegonde s'est enfuie grâce à Beralcha avec quelques personnes. Mais 
Fortunat ne nomme dans la Vita que six ou sept personnes. Pourquoi le 
ferait-il pour Beralcha, alors que l'abbesse Agnès n'est méme pas citée ? Par 
ailleurs, la présence au début de la phrase suivante de l'adverbe hinc 
indique qu'il s'agit plutót d'un nom de lieu. S'agit-il de Biaches 
(c. Péronne, Somme) distant d'Athies de treize kilomètres ? Ou faut-il rete- 
nir la correction per barcam proposée jadis par les Bollandistes (Abbé 
Briand, Sainte Radegonde, reine de France, Poitiers, 1888, p. 17, note 1) ? 
33. Soissons (ch.-l. arr. Aisne) était la « capitale » de Clotaire I* (E. Ewig, 
« Résidence et capitale pendant le haut Moyen Áge », dans Spätantikes und 
fränkisches Gallien. Gesammelte Schriften (1952-1973), t. 1, Munich, 1976, 
p. 366, 384, 386 ; C. R. Brühl, Palatium und Civitas. Studien zur Profan- 
topographie spätantiker Civitates vom 3. bis zum 13. Jahrhundert, v. 1: Gal- 
lien, Cologne/Vienne, 1975, p. 34-35 ; R. Kaiser, « Aspects de l'histoire de 
la Civitas Suessionum et du diocèse de Soissons aux époques romaine et 
mérovingienne », Cahiers archéologiques de Picardie, 1 (1974), p. 115-122. 
34. Le mariage eut lieu vers 540 selon E. Ewig, « Studien zur Merowingi- 
schen Dynastie », Frühmittelalterliche Studien, 8 (1974), p. 57, Gäbe, 
« Radegundis... », p. 1. Sur les épouses successives et les nombreuses concu- 
bines de Clotaire, voir Historia Francorum, W, 6 et IV, 3, éd. Arndt-Krusch, 
p. 114, 143 avec les commentaires de P. Stafford, Queens, Concubines and 
Dowagers ; The Kings Wife in the Early Middle Ages, Athens, Univers. of 
Georgia Press, 1983, p. 51-52 et 73 et de Rouche, « Le mariage... » [supra, 
note 14], p. 80 sqq. qui qualifie Radegonde « d'épouse officielle de premier 
rang » ; voir aussi : S. F. Wemple, Women in Frankish Society. Marriage 
and Cloister, 500-900, Philadelphia, 1981, p. 38 et B. Merta, « Helenae 
conparanda regina secunda Isabel. Darstellung von Frauen des merowingi- 
schen Hauses in frühmittelalterlichen Quellen », dans Mitteilungen des Ins- 
tituts für Österreichische Geschichtsforschung, XCVI (1988), p. 1-38 [p. 3 
note 6, 7 note 17, 8 note 18]. 
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LE T E. X T E 


III 


ubsit? ergo terreno principii, nec tamen separata celesti. 


c? dum sibi accessisset secularis potestas, magis quam permitteret dignitas, sua se 


inclinavit voluntas**. 


UBDITA* semper Deo, sectans monita sacerdotum, plus participata est? Christo 


quam sociata conjugio. 


FOLIO 24 verso a 


gitur^ 


LLO VERO SUB? tempore temptamus patefacere, de multis pauca que gesserit. 


juncta principi, timens ne Deo degraduasset^, cum mundi gradu proficeret, 


se sua cum facultate elemosine dedicavit. 


am^ cum sibi aliquid de tributis accideret, ex omnibus que venissent ante dedit 


decimas quam recepit. 


einde? quod supererat, monasteriis dispensabat. 


t^ quo ire pede non poterat, transmisso munere circumibat?, cujus munificentia, 


nec ipse se abscondere potuit heremita. 


t^ sicuti ne? 


premeretur a sarcina, quod acceperat erogabat. 


pud* quam nec egeni vox inaniter sonuit, nec ipsa eam surda preteriit. 


epe donans indumenta, credens (f^ 24 v? b) sub inopis veste, Christi menbra se 


tegere. 


oc" se reputans perdere, quod pauperibus non dedisset. 


IV 


dhuc^ animum tendens ad opus misericordie, Atteias? domum instruit. 


bi? lectis culte compositis, congregatisque * egenis feminis, ipsa eas lavat in termis, 


morborum” curans putredines. 


53. Initiale rentrante d'or. Nubit, K. 

54. Sic manuscrit, corrigez principi d'après K. 

55. Initiale rentrante qui suppose une ponctuation forte ne figurant pas dans K. 
56. K, se plus inclinavit voluntas. 

57. Grande initiale peinte à l'or dans la marge, suivie d'onciales. 

58. K, est manque. 

59. Grande initiale peinte à l'or et sertie de vermillon, sur neuf lignes, suivie 
de capitales peintes à l'or et bordées de vermillon. 

60. Initiale rentrante d'or. 

61. Sic, corrigez degradasset d'après K. 

62. Initiale rentrante d'or. 

63. Initiale rentrante d'or. 

G4. Initiale rentrante d'or, qui oblige à commencer une nouvelle phrase, 
contrairement à K. 
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65. K, circuibat. 

66. K, Ad cuius. 

67. Initiale rentrante d'or. 

68. K, Sic, ne. Dans le manuscrit de Poitiers, il ny a qu'une ponctuation 
faible après heremita. 

69. Initiale rentrante d'or. 

70. Initiale rentrante d'or, qui oblige à commencer une nouvelle phrase 
contrairement à K. 

71. Initiale rentrante d'or. 

72. K, Adteias. 

73. Initiale rentrante d'or ; K, domum instruit, quo. 

74. K, conpositis, congregatis. 

75. K, ipsa eas lavans in termis morborumque. 


L E TEXTE 


HI 

Elle épousa donc un prince de la terre, sans cependant être séparée de Celui des 
Ceux, 

Et tant qu'elle eut accès à la puissance du siècle, sa volonté s'inclina plus que ne l'eüt 
permis la dignité. 

Toujours soumise à Dieu” et suivant les avertissements des prêtres, elle eut le Christ 
en partage" plus qu'elle ne fut liée par le mariage. 

Essayons de dévoiler quelques-unes des nombreuses actions qu'elle accomplit en ce 
temps-là. 

Donc unie au prince, craignant de s'éloigner par degrés de Dieu alors qu'elle montait 
les degrés du monde, elle se voua à l'aumóne avec tous les moyens dont elle disposait. 

En effet, lui parvenait-il une part quelconque des tributs, de tout ce qui lui revenait, 
elle avait donné la dime avant que de l'avoir reque. 

Le reste, elle le distribuait ensuite aux monastères”. 

Et là oü elle ne pouvait se rendre à pied, elle faisait porter ses présents alentour : l'er- 
mite? méme ne put se dérober à sa munificence. 

Ainsi, pour ne pas être écrasée par le fardeau, distribuait-elle tout ce qu'elle avait reçu. 

La voix du pauvre ne retentit jamais en vain à ses oreilles, et jamais elle ne passa 
outre sans l'entendre. 

Souvent elle donnait des vétements, croyant couvrir sous l'habit du pauvre les 


membres du Christ“. 


Elle estimait qu'elle avait perdu ce qu'elle n'avait pas donné aux pauvres. 


IV 


L'esprit toujours tendu vers l’œuvre de miséricorde”, elle bâtit une maison à Athies. 
Après avoir dressé des lits avec soin et rassemblé des femmes indigentes, elle les lave 
elle-même dans des bains d'eau chaude, soignant les gangrènes de leurs maladies. 


35. La formule est reprise par Baudonivie, Vira 11°, 4, éd. Krusch, p. 381. 
36. D’après Jacques, 4, 7. 

37. D'après Épitre aux Hébreux, 6, 4. 

38. D’après Genèse, 26, 7 ; Comme l'a relevé F. E. Consolino, « Due agio- 
grafi... » (supra, note 1), p. 147-148, Radegonde est déjà moniale avec une 
« constance » qui rappelle Martin. Sur la précocité de la vocation monas- 
tique et l'impossibilité de concilier l'exercice du pouvoir laic avec les pré- 
ceptes de la vie chrétienne, voir Cr. Papa, « Radegonda e Batilde : Modelli 
di santità regia femminile nel regno merovingio », dans Benedictina, 36 
(1989), p. 13-33 [p. 17 et note 14]. 

39. F. Prinz, Frühes Monchtum im Frankreich, Munich/Vienne, 1965, pas- 
sim et H. Atsma, « Les monastères urbains du nord de la Gaule », dans Za 
christianisation des pays entre Loire et Rhin (IV-Vir), Actes du colloque de 
Nanterre publiés avec le concours de l'Université de Paris X, Revue d'his- 
toire de l'Église de France, LXI, n? 168 (1975), p. 163-187. 


40. Sur l'érémitisme dans le nord de la France, voir J. Heuclin, Aux ori- 


gines monastiques de la Gaule du Nord : ermites et reclus du v au xr. siècle, 
[Villeneuve-d'Ascq], 1988. 

41. Écho de Sulpice Sévère, Vita Martini, 3, éd. J. Fontaine, Vie de saint 
Martin, t. 1, Paris, 1967 (« Sources chrétiennes » 133), p. 256-259 ; voir 
aussi : Fontaine, « Hagiographie et politique de Sulpice Sévère à 
Fortunat » dans La christianisation [supra, note 39], p. 129, note 48. 

42. Sur l'opus misericordiae, voir Leonardi, « Fortunato e Baudonivia » 
[supra, note 15], p. 25-26 ; idem, « Baudonivia, la biografia », dans 
Medioevo al femminile, éd. F. Bertini, Rome, 1989, p. 34 ; tout le passage 
pourrait avoir été inspiré, comme le suggère Consolino (« Due 
agiografi... », p. 149-150), par un souvenir de Rufin (Histoire ecclésiatique, 
1, 8, Patrol. lat., t. XX, col. 477) décrivant la « reine » Hélène servant elle- 
méme les vierges pendant son voyage en Terre sainte. Grégoire de Tours 
(Liber in gloria martyrum, 1, 5, éd. W. Arndt et Br. Krusch, M. G.H., Script. 
rer. Merov., 1 2, p. 489) se souvenait peut-étre lui-méme de ce passage 
quand il comparait Radegonde à l'impératrice Hélène, B. Merta, « Helenae 
conparanda regina... » [supra, note 34]. 
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L 


E TEXTE 


irorum” quoque" capita deluens”, ipsa purgabat”, ministerium faciens, quos ante 


80 


laverat eisdem sua manu miscebat, ut fessos de sudore sumpta potio recentaret. 


ic‘ devota femina nata et nupta regina palacii domina, pauperibus serviebat 
ancilla. 
n" mensa vero subocculte Ne forte cognosceretur ab aliquo, ante se posito cum 


legumine ferculo, inter epulas regum more trium puerorum, faba" vel lenticula delecta- 
biliter ves- (f? 25 a) -cebatur. 


e cursui** vero decantando, vigili studio instabat. 
am^ etsi sederet in prandio, excusans se% regi aliquo casu ut Deo redderet debi- 
tum, se subducebat convivio," quo egressa Domino psalleret, et* curiose requireret, 


quali cybo” foris pauperes refecissent. 


V 
tem" nocturno tempore, dum" reclinaret cum principe, rogans se pro humana 
necessitate consurgere, levans egressa cubiculo, tam diu ante secretum orationi incum- 
bebat, jactato cilicio, ut solo calens spiritu jaceret gelu penitrata, tota carne quasi" 
premortua. 
on" curans corporis tormenta," mens intenta paradyso, leve reputans quod ferret, 


tantum ne Christo vilesceret. 


Nde” regressa cubiculum, vix tepefieri poterat, vel foco (f? 25 b) vel lectulo. 


76. Initiale d'or dans la marge, qui oblige à commencer une nouvelle phrase 86. se, omis K. 
contrairement à K. 


77. 
78. 
79. 
80. 
81. 
82. 
83. 
84. 


85. 
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87. Ponctuation faible, rendue par une virgule, contrairement à K. 


K, quoque manque. 88. K, et manque. 

Sic, corrigez diluens d'apres K. 89. K, requirebat, quali cibo. 
K, ipsa purgabat manque. 90. Initiale rentrante d'or. 
Sic, corrigez lavarat d aprés K. 91. & cum. 


Initiale rentrante d'or. 


92. K, quasi omis. 


Initiale rentrante d'or. 93. Initiale rentrante d'or, qui oblige à commencer une nouvelle phrase 
K, fava. contrairement à K. 

Initiale rentrante d'or ; Sic, corrigez cursu d'après K. 94. Ponctuation ajoutée par l'éditeur. 

Initiale rentrante d'or ; vigili studio instabat. Nam omis K. 95. Initiale d'or rentrante, suivie d'un N oncial. 


L.E IE ES 2X DE 


Versant aussi de l'eau sur la téte des hommes, elle les lavait elle-méme, faisant le ser- 
vice et, pour ceux qu'elle avait d'abord lavés*, elle préparait de sa main le breuvage, afin 
que la boisson qu'ils prenaient soulageát ceux qui étaient épuisés de sueurs. 

Ainsi, cette pieuse femme, reine par la naissance et le mariage, maîtresse du palais, 
pour les pauvres se faisait servante. 

À table, un peu en cachette, pour que par hasard quelqu'un ne l'apprit, un plat de 
légumes posé devant elle, au milieu des mets royaux, à l'exemple des trois enfants“, elle 
se délectait de fèves et de lentilles. 

Elle s'appliquait avec un zèle attentif au chant de l'office“. 

Même si elle était assise à table, s'excusant auprès du roi sous quelque prétexte, pour 
rendre à Dieu son dû, elle se retirait du banquet pour chanter des psaumes au Seigneur, 
et senquérait avec attention de la nourriture dont on avait sustenté les pauvres à l'exté- 
rieur. 


y 

De méme, pendant la nuit, lorsqu'elle était couchée avec le prince, elle demandait à 
se lever pour une humaine nécessité, sortait de la chambre, se soulageait, puis ayant 
jeté le cilice à terre”, restait si longtemps étendue en prières devant le lieu secret que, 
brûlante de son seul esprit, elle gisait pénétrée par le froid glacé, comme si toute sa chair 


eüt été déjà morte. 


Elle ne s'occupait pas des tourments du corps et, l'esprit tendu vers le paradis“, elle 
tenait pour léger ce qu'elle supportait, pourvu seulement qu'elle ne s'avilit pas aux yeux 


du Christ. 


Revenue dans la chambre, c'était à peine si elle pouvait se réchauffer au foyer ou au 


lit. 


43. Même récit dans la Vita 11^, 10, éd. Krusch, p. 385, l. 5 sqq. 

44. B. Krusch renvoie par erreur dans son édition à 2 Rois, 17, 28 : il s'agit 
en fait d'Ananias, Misaël et Azarias qui se nourrissent de légumes et d'eau à 
la cour de Nabuchodonosor et ont aussi bonne mine que les autres 
convives, Daniel, 1, 11-16, voir : Kurth, « Sainte Radegonde et Samuel » 
[supra, note 28], p. 248. 

45. Baudonivie évoque le cursus « que la sainte avait tant aimé » (Vita 11°, 
27, éd. Krusch, p. 394, 1. 23) et qu'elle accomplit jusqu'à sa mort (Vita 11°, 
21, p. 392, 1. 8-10). La Règle d'Aurélien pour les vierges, trad. V. Desprez, 
Règles monastiques d'Occident, IV-Vr siècle, Bellefontaine, 1980 (« Vie 
monastique », 9), p. 254 définit ainsi le cursus : « la communauté récitera le 
cursus diurne et nocturne de l'office, c'est-à-dire les matines, les vigiles, les 
nocturnes, vêpres et l'office de la douzième heure ». 


46. Un excès de réserve a empêché le chanoine Aigrain de traduire complè- 
tement ce passage, Vie de sainte Radegonde, p. 28. 

47. Nous nous écartons ici de la traduction proposée par M. Rouche (« Le 
Mariage... » [supra, note 14], p. 83) : « [...] ayant jeté un cilice sur elle 
[...] »; on songe plutôt à ce passage de Constance de Lyon, Vie de saint 
Germain d'Auxerre, 1, 4, éd. R. Borius, Paris, 1965 (« Sources chrétiennes », 
112), p. 128 : « Stratum omne subiecto cilicio et superposito uno tantum 
sagulo fuit » [Pour toute literie, il y avait un cilice par dessous et un simple 
manteau court par dessus]. 

48. Comme l'a noté R. Aigrain, Vie de sainte Radegonde, p. 29, note 1, la 
formule mens intenta paradiso peut être rapprochée de l'expression mens 
intenta in Christum plusieurs fois appliquée à sainte Radegonde par la Vita 
Il* [supra, note 7]. 
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L E TEXTE 


e^ qua regi dicebatur, habere se potius jugalem monacham, quam reginam. 


nde" et ipse irritatus, pro bonis erat asperrimus. 


ed” illa pro parte leniens, pro parte etiam" tolerabat modeste rixas inlatas a 


conjuge. 


FOLIO 26 a 


vestes regias, singulariter penitens. 


gitur? appropinquante’ 


monacham. 


jejunii tempore, mittebat 


VI 


IEBUS VERO" QUADRAGESIME SATIS EST"' scire, qualiter se retexit'" inter 


'5 ad religiosam Piam nomine, 


ui sancto proposito, illa dirigebat veneranter in linteo sigillatum'" cilicium. 


uod'* sancta induens ad corpus, per totam quadragesimam subter veste regia, 


dulci portabat in sarcina. 


ransactis"? diebus similiter singillatum ? retransmittebat (f? 26 b) cilicium". 


in!!? 


autem rex deesset, quis credat qualiter se orationi diffunderet'", qualiter se 


tamquam presentis Christi pedibus alligaret, et quasi repleta deliciis, sic longo jejunio 


saciaretur in lacrimis ? 


ui * despecto ventris edulio, tota refectio 


115 et tota fames erat in Christo. 


VII 


llud’ qua pietate peragebat sollicita, ut que per oratoria vel loca venerabilia tota 


nocte perlucerent, candelas suis manibus factas jugiter ministraret'". 


96. Initiale rentrante d'or. 

97. Initiale rentrante d'or. 

98. Initiale rentrante d'or, qui oblige à commencer une nouvelle phrase contrai- 
rement à K. 

99. K, etiam manque. 

100. /nitiale ornée, peinte à l'or sur fond carré pourpre, suivie de grandes 
capitales sur la ligne suivante, peintes à l'or et bordées d'un liseré rouge. 

101. Mélange de grandes lettres onciales I% capitales. 

102. Ķ, retegit. 

103. Initiale d'or rentrante. 

104. K, adpropinquante. 

105. K, mittens. 

106. Initiale d'or rentrante qui oblige à commencer ici une nouvelle phrase 
contrairement à K. 
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107. Trace de grattage. 


108. Initiale d'or rentrante qui oblige à commencer une nouvelle phrase 
contrairement à K. 


109. Initiale d'or rentrante. 

110. Sic, corrigez sigillatum d'après K. 

111. En interligne, ci ajouté de la méme main. 
112. Initiale rentrante d'or. 

113. K, defunderet. 


114. Initiale d'or rentrante. 

115. K, Christus tota refectio. 

116. Initiale d'or rentrante. 

117. K, ministrabat, // ny a pas de point d'interrogation sur le manuscrit de 
Poitiers. 


EE TEXTE 


On disait d'elle au roi qu'il avait pour épouse une moniale plutôt qu'une reine?. 

Aussi le roi en était-il irrité, car il était trés dur pour le bien. 

Mais elle pour une part le calmait et pour une autre aussi supportait discrétement les 
disputes provoquées par son époux. 


VI 


Pour les jours de carême”, qu'il suffise de savoir comment au milieu des vêtements 


royaux elle se découvrit singulièrement pénitente'. 
Donc, quand s'approchait le temps du jeûne, elle s'adressait à une pieuse moniale 
q pP P J 


nommée Pia. 


Celle-ci, dans un saint propos, lui faisait parvenir avec respect un cilice enveloppé 


dans une toile de lin. 


La sainte le revêtait à même le corps et, pendant tout le carême, elle le portait sous 


ses vêtements royaux comme une douce charge. 

Ces jours passés, elle renvoyait le cilice semblablement enveloppé. 

Mais si par ailleurs le roi s'absentait, qui pourrait croire comment elle se répandait en 
oraisons, comment elle s'attachait aux pieds du Christ”, comme sl était présent, et 
comment, en quelque sorte remplie de délices, elle était ainsi par un long jeüne rassasiée 


dans les larmes ? 


Pour elle qui n'avait que mépris pour les nourritures du ventre, toute réfection et 


toute faim étaient dans le Christ”. 


VII 


Avec quelle attentive piété elle s'appliquait à façonner de ses propres mains des 
cierges qu'elle ne cessait de fournir aux oratoires et aux lieux consacrés? pour y briller 


toute la nuit ! 


49. Sur les obligations de la reine comme maîtresse du palais, voir Stafford, 
Queens, Concubines and Dowagers... supra, note 34], p. 108. 

50. Les conciles tenus à Orléans (511, can. 24 ; 541, can. 2, Les canons 
des conciles mérovingiens (VI* -VIr siècle). Texte latin de l'édition C. De 
Clercq, Introduction, traduction et notes par J. Gaudemet et Chr. Basde- 
vant, t. I, Paris, 1989 (« Sources chrétiennes », 353), p. 86, 267-268, ont 
fixé la durée du caréme à quarante jours. Il s'ouvrait le sixieme dimanche 
avant Pâques et se terminait le vendredi saint, cf L. Pietri, La ville de 
Tours du IV au Vr siècle. Naissance d'une cité chrétienne, Rome, 1983 


(« Collection de l'École française de Rome », 69), p. 445-46. 


51. Radegonde se conduit en « pénitente » bien avant la mort de son frère 
et la consécration de Noyon, contrairement à ce qu'écrit Rouche, « Le 
Mariage... » [supra, note 7], p. 88. 


52. Supra, notes 7 et 48. 
53. Idée reprise par la Vita 11^, 8, éd. Krusch, p. 383. 


54. Cf. Ven. Fortunatus, Vita Paterni, c. 9, éd. B. Krusch, M.G.H., Auc- 
tores antiquissimi., IV, 2, p. 35, l. 30. 
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LE TEXTE 
Nde'? ora!” serotina dum ei nunciaretur tarde quod eam ad mensam rex quereret, 
circa res Dei dum magis" satagebat rixas habebat a conjuge, ita ut vicibus princeps per 
munera satisfaceret, quod ei per linguam peccasset. (f? 26 v? a) 
VIII 
d"' cujus opinionem si quis servorum Dei visus fuisset, vel per se vel vocatus 
occurreret", videres illam celestem habere letitiam'?. 
t" hora noctis recursa'?^, cum paucis pergens et intimis, per nivem, lutum, vel 
pulverem, aqua calida parata, ipsa lavabat et tergebat, venerandi vestigia. 
ec'* resistente servo Dei, et propinabat pateram". 
equenti * vero die", curam domus committens creditariis, ipsa se totam"? occupa- 
bat circa viri justi verba, circa salutis instituta. 
t”! circa adipiscende vite celestis" commercia, sepe'? retentabatur Dei servus 
per dies. 
t” si venisset pontifex, in aspectu ejus letificabatur, et remuneratum relaxabat ipsa 
tristis ad propria. (f? 26 v? b). 
IX 
llud** quoque quam prudenter totum pro sua salute providebat impendere ? 
uotiens"" quasi mavorte novo lineo, savano auro vel gemmis ornato"*, more ves- 
tiebat barbaro'? , et? a circumstantibus puellis dum'^ laudaretur pulcherrimum, indi- 
gnam se adjudicabat*, tali componi linteolo. 
118. Initiale d'or rentrante, suivie d'un N. 130. K tota. 
119. K, hora. 131. Initiale rentrante d'or qui oblige à commencer une nouvelle phrase 
120. K, magis omis. contrairement à K. 
121. Initiale d'or rentrante. 132. K, adipiscendi vitae caelestis. 
122. K, occurrere. 133. K, sepe manque. 
123. K, videre se illam, caelestem se putabat habere laetitiam ; /a variante 134. K, Dei servus manque. 
videres se rencontre dans les manuscrits 3a et 4a de K (British Museum, 135. Initiale rentrante d'or. 
n° 11880 et Codex Trecensis, n° 1248). 136. Initiale rentrante d'or. 


124. Initiale rentrante d'or. 


137. Initiale rentrante d'or, qui oblige à commencer une nouvelle phrase 


125. Ponctuation ne figurant pas sur le manuscrit de Poitiers. contrairement à K. 

126. Initiale d'or rentrante, qui oblige à commencer une nouvelle phrase — 138. K, quasi mavortem novum, lineum savanum, auro vel gemmis orna- 
contrairement à K. 
127. K, in patera. 
128. Initiale d'or rentrante ; le e final a été barré et remplacé par uni en 140. K, Ex manque. 


interligne, de la même encre. 
129. K vero manque ; K, die. 
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tum 


139. K, de barbaro. 


141. K, si. 
142. K, adiudicans. 


L E LOB OA VE 


C'est pourquoi, à une heure avancée, lorsqu'on la prévenait tardivement que le roi la 
réclamait à sa table, alors qu'elle s'activait davantage à toutes les choses de Dieu, elle 
n'obtenait que disputes de son époux, à tel point que parfois le prince répara par des 


présents les péchés que sa langue avait commis à son égard. 


VII 


Si quelqu'un, à son avis, avait paru être un serviteur de Dieu, et qu'il vint de lui- 
même ou à son appel, on aurait pu voir la joie céleste qu'elle en avait. 

Et, au retour de la nuit, s'avangant avec quelques intimes dans la neige, la boue et la 
poussière, elle le lavait elle-même avec l'eau chaude qui avait été préparée et essuyait les 


pieds de celui qu'elle vénérait”. 


Et sans que le serviteur de Dieu lui résistát, elle lui présentait une coupe à boire. 
Le lendemain, laissant le soin de la demeure à des serviteurs de confiance, elle se 


réservait toute aux entretiens du juste, aux fondements du salut”. 
Et sur les moyens de gagner la vie céleste, le serviteur de Dieu était souvent retenu 


des jours entiers. 


Et si le visiteur était un évêque, elle se réjouissait à sa vue ; et, toute triste, elle le lais- 


sait partir à ses affaires chargé de présents. 


IX 


Voilà aussi qui montre avec quelle prudence elle prévoyait de tout dépenser pour son 


salut. 


Chaque fois qu'elle revétait, selon la coutume barbare, en guise de voile" une nou- 
velle écharpe de lin, ornée d'or et de pierreries, et que les jeunes filles de son entourage 
en louaient la trés grande beauté, elle se jugeait indigne de porter de tels atours. 


55. Radegonde imite le lavement des pieds des apótres par Jésus, Jean, 13, 
4 sqq. 

56. Sainte Radegonde est à la fois la « nouvelle Marthe » (infra, c. 17) et la 
nouvelle Marie évoquée par la Vita 11^, 10, éd. Krusch, p. 385, 1. 6 « f... 
ad similitudinem Mariae fusis crinibus extergere non renitebat » ; cf. Leo- 
nardi, « Fortunato e Baudonivia » [supra, note 15], p. 28. Papa (« Rade- 
gonda e Batilde... » [supra, note 38], p. 19) suggère de rapprocher 


l'attitude de Radegonde de celle de l'impératrice dont parle Sulpice Sévère 
dans ses Dialogi, 6, 2. 

57. Le mafors est le voile des diaconesses et des vierges (Thesaurus linguae 
latinae, 8, col. 49-50) et celui des veuves, comme on le voit dans le Liber 
ordinum (en usage dans l'Église wisigothique au VII siècle), éd. Dom M. 
Ferotin, Paris, 1904, col. 80-82 : Benedictio super viduas mafortem acci- 
pientes. 
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L E 


X ue SB 


oxque'? exuens se vestimento, dirigebat loco sancto quisquis esset in proximo, et 


pro palla ponebatur divinum super altare. 


X 


í vero si quis pro culpa criminali ut assolet a rege deputabatur interfici, 


ualiter 


sanctissima regina moriebatur cruciatu, ne designatus reus moreretur in gladio, et quali- 


146 


ter^ concursabat per domesticos fideles, “ servientes et proceres, quis tam eloquens 


exprimeret ? 


uorum'* blandimentis mulcebat animum principis, (f? 27 a) donec in ipsa ira 


regis unde processerat sors mortis, inde curreret vox salutis. 


XI 


is'? igitur beatis actibus occupatam, in tantum provexit divina clementia, ut 
etiam adhuc in palacio laica, Domino largiente declararentur pro ea miracula. 
enique' in Perunna villa, post prandium dum ambularet per ortum sanctissima, 


rei retrusi pro crimine succurri sibi clamabant vociferantes de carcere. 


152 


psa” quid esset interrogat ; mentiuntur ministri, quod mendicorum turba quere- 


ret aelemosinam. 


redens'? hoc illa, transmittit quod indigebat inopia. 


154 


nterea"* a judice conpelluntur tacere, qui tenebantur in compede. 


155 


um? vero nox supervenisset, dum sibi cursum diceret, (f 27 b) fractis vinculis, 


soluti occurrunt? sanctae de carcere. 


uo" cognito, reos se viderunt, qui beate mentiti sunt, dum qui rei fuerant, de 


catenis soluti sunt. 


143. Initiale rentrante d'or qui oblige à commencer ici une nouvelle phrase; — 151. Initiale rentrante d'or. 


K, mox. 
144. 
145. 
146. 
147. 
148. 
149. 
150. 
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Initiale rentrante d'or. 

K, ... in gladio ? Qualiter... 

Ponctuation ajoutée par l'éditeur. 

K, quis ... exprimeret manque. 

Initiale rentrante d'or qui sépare la subordonnée de l'interrogative. 
Initiale rentrante d'or. 

Initiale rentrante d'or. 


152. Ponctuation intermédiaire — point et virgule inversé — que nous avons 
rendue par un point et virgule. 


153. Initiale rentrante d'or. 
154. Initiale rentrante d'or. 
155. Initiale rentrante d'or. 
156. Un point séparant occurrunt de sanctae a été gratté. 
157. Initiale rentrante d'or. 


LE TEATE 


Et bientôt elle se dépouillait du vêtement, l'envoyait au plus proche sanctuaire et l'y 
faisait déposer en manière de parure sur l'autel du Seigneur. 


X 

Par ailleurs, si quelqu'un pour une faute criminelle avait, selon l'usage, été condamné 
à mort par le roi, comment la très sainte reine mourait de douleur dans la crainte que le 
coupable désigné ne mourüt sous le glaive, et comment elle se démenait par l'intermé- 
diaire des fidèles de sa maison, des serviteurs, des grands, qui serait assez éloquent pour 
l'exprimer ? 

Gráce à leurs flatteries elle apaisait l'esprit du prince jusquà ce que de la méme 
bouche qui dans la colère du roi avait porté la sentence de mort, sortit la parole de 
salut. 


XI 

Celle qui s'adonnait donc à ces saintes actions, la clémence divine l'éleva si haut, 
quand elle était encore laique au palais, que des miracles, par la largesse de Dieu, furent 
manifestés en sa faveur. 

Ainsi dans la villa de Péronne”, tandis que la très sainte se promenait dans le jardin 
aprés déjeuner, des prisonniers enfermés pour leurs crimes réclamaient son secours en 
poussant des cris de leur prison. 

Elle demande ce que c'était ; les serviteurs mentent en disant qu'il s'agissait d'une 
foule de mendiants qui réclamaient l'aumóne. 

Radegonde, le croyant, fait parvenir ce dont leur indigence avait besoin. 

Pendant ce temps, ceux qui étaient entravés sont réduits au silence par un juge. 

Mais, la nuit venue, pendant que la sainte récitait en privé l'office, leurs liens brisés, 
libérés de la prison, les détenus se précipitent auprès d'elle. 

À cette nouvelle, ceux qui ont menti à la sainte se virent accusés, tandis que ceux qui 
avaient été accusés furent libérés de leurs chaînes”. 


58. Péronne, ch.-l. arr., Somme. 

59. La libération miraculeuse des captifs est un /opos hagiographique bien 
étudié par Fr. Graus, « Die Gewalt bei den Anfängen des Feudalismus und 
die Gefangenenbefreiungen der merowingischen Hagiographie » dans /hb. 
Wirtsschafisgeschichte, 1 (1961), p. 152, cit. Consolino, « Due agiografi... », 
p. 152. Mais ce passage pourrait étre plus directement inspiré d'un épisode 


très comparable rapporté dans la Vie de saint Germain d'Auxerre, VI, 36, 
éd. Borius [supra, note 47], p. 190-191 où le saint évêque délivre des pri- 
sonniers à Ravenne. Il convient de relever ici avec P. Skubiszewski, « Un 
manuscrit peint... » [supra, note 1], p. 205 qu'il s'agit du premier miracle 
de la vie de Radegonde et qu'il « apporte la preuve de sa sainteté et authen- 
tifie sa mission ». 
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bh. T IE XD B 


XII 


t quoniam frequenter aliqua occasione, ” divinitate prosperante, casus ceditur ad 


salutem, ut hec religiosius viveret, frater interficitur innocenter. 


FOLIO 28 a IRECTA IGITUR A REGE'* VENIENS AD BEATUM'* Medardum Novio- 


62 


mago' 


, supplicat instanter, ut ipsam mutata veste Domino consecraret. 


ed'^ ille“ memor dicentis Apostoli : « Si qua ligata sit conjuge^, non querat dis- 


solvi », differebat reginam ne veste tegeret monachica'*. 


158. Initiale d'or rentrante. 

159. Ponctuation ajoutée par l'éditeur. 

160. Initiale d'or ornée D sur carré pourpre ; à droite, un Y suivi de deux 
lignes en capitales peintes à l'or et bordées d'un liseré vermillon qui marque 
nettement le début d'un nouveau développement, montrant par là le caractere 
artificiel des divisions de K. 
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161. Petites capitales et onciales d'une encre qui semble différente de celle du texte. 
162. K, Novomago. 

163. Capitale d'or rentrante. 

164. K ille manque. 

165. Sic, corrigez conjugi d'après K. 

166. K, monacham. 


L E I d XP E 


XII 


Et puisqu'il arrive en quelque occasion, avec l'aide de Dieu, qu'un malheur conduise 
au salut, afin que Radegonde püt mener une vie plus religieuse, voici que [son] frère est 


massacré bien qu'innocent^. 


Envoyée par le roi‘', s'en venant auprès de saint Médard® à Noyon’, elle le supplie 
instamment de la consacrer à Dieu, aprés qu'elle a changé de vétement. 

Mais saint Médard, se souvenant de la parole de l'Apótre* : « Si une femme est liée à 
un époux, qu'elle ne cherche pas à sen détacher », atermoyait pour ne pas donner à la reine 


l'habit monastique‘. 


60. Ce passage est difficile à traduire en raison de l'absence d'un pronom 
(ejus) après frater et de l'emploi de l'adverbe innocenter qui pourrait aussi 
signifier que le frére de Radegonde a été tué par mégarde ou par accident. 
Faut-il accepter la variante du manuscrit 11880 du British Museum (34 de 
l'édition de B. Krusch) : innocentis ? Fortunatus, Carmina, App. 1 (De exci- 
dio Thoringiae), éd. Leo [supra, note 12], p. 274, vers 123 sqq. ; Historia 
Francorum, 11, 7, éd. Arndt-Krusch, p. 115 où Grégoire de Tours men- 
tionne, mais avec moins de prudence que Fortunat, le róle de Clotaire 
(Consolino, « Due agiografi... », p. 143, note 4). Y. Labande-Mailfert 
pense que la sainte se sentait « coupable » du meurtre de son frére pour 
l'avoir empêché de s'enfuir à Constantinople comme son cousin (Histoire 
de l'abbaye Sainte-Croix de Poitiers, p. 30) mais il semble que Fortunat ait 
vu surtout dans cet événement l'occasion pour Radegonde de franchir un 
nouveau degré dans l'échelle de perfection. 

61. L'expression directa a rege montre que Radegonde a obtenu du roi la 
permission de le quitter (Labande-Mailfert, op. cit., p. 30), méme si elle ne 
fut pas immédiatement connue des courtisans : elle est confirmée par la 
Vita II°, 4, éd. Krusch, p. 380-381. Il est vrai que Clotaire n'en était pas à 
sa premiere rupture (supra, note 34) et qu'il a pu, sur un coup de téte auto- 
riser son épouse à entrer dans lordo poenitentium, comme le permettait le 
canon 27 du deuxiéme concile d'Orléans (538), Les canons des conciles 
mérovingiens | supra, note 50], p. 252, cf. C. Vogel, La discipline péniten- 
tielle en Gaule des origines à la fin du vir siècle, Paris, 1952, p. 154 qui 
emprunte à Grégoire de Tours (Historia Francorum, IX, 33, éd. Arndt- 
Krusch, p. 388) l'exemple de Berthegonde entrant dans l'ordo poenitentium 
pour échapper à son mari. Sur les incertitudes de la législation concernant 
la rupture du mariage, Aigrain, Sainte Radegonde, p. 45 sqq. et M.-L. Port- 
mann, Die Darstellung der Frau in der Geschichtsschreibung des frühen Mit- 
telalters, Stuttgart, 1958 (« Baseler Beitrage zur Geschichtwissenschaft », 
69), p. 41. 

62. C'est saint Médard qui a transféré le siège de l'évéché de Saint-Quentin 
à Noyon, La ville de Noyon. Catalogue de l'exposition « Noyon, mille ans 
d'art et d'architecture », Musée du Noyonnais, 20 juin au 5 octobre 1987, 
Amiens, 1987 (« Cahiers de l'Inventaire », n? 10), p. 20. L'évéque de 
Noyon, dont Fortunat a versifié la vie et les miracles (Carmina, 11, 16, éd. 
Leo [supra, note 12], p. 44-48 ; cf. aussi Venance Fortunat, Poèmes, t. 1 : 
Livres 1-IV, texte établi et traduit par M. Reydellet, Paris, Les Belles Lettres, 


1994, p. 72 sqq.) entretenait, semble-t-il, de bonnes relations avec Clotaire, 
puisqu'à la mort du saint, le souverain fit transporter son corps à Soissons 
(Historia Francorum, iv, 19, éd. Arndt-Krusch, p. 156 ; H. Platelle, art. 
« Medardo », dans Bibliotheca sanctorum, IX, Rome, 1967, p. 262-264). 

63. Noyon, ch.-l. c., arr. Compiègne, Oise. Voir la note précédente et 
H. Leclercq, art. « Noyon », dans Dictionnaire d'archéologie chrétienne et de 
liturgie, XI, col. 1767-1782. 

64. Premiere épitre aux Corinthiens, 7, 27. Sur les fondements scripturaires 
et la formation d'un droit chrétien du mariage, voir en dernier lieu J. Gaude- 
met, Le mariage en Occident. Les maurs et le droit. Paris, 1987, p. 43 sqq. 

65. Les mots employés par Fortunat (mutata veste, ne tegeret veste monachi, 
velaret) montrent que le projet de Radegonde était bien de revêtir l'habit 
monastique. Si l'évéque de Noyon s'est dérobé, cherchant à gagner du 
temps — c'est ainsi que nous comprenons le verbe differebat —, c'est parce 
qu'aucun concile du Vr siècle n'autorisait la dissolution du mariage par 
l'entrée en religion de l'un des époux (R. Metz, Le statut de la femme en 
droit canonique médiéval, dans Recueils de la Société Jean Bodin, xi, La 
femme, N° partie, Bruxelles, 1962, p. 93) et non, comme le suppose 
M. Rouche (« Le mariage... » [supra, note 14], p. 87), pour se conformer 
au canon 13 du concile d'Agde de 506 qui fixait à quarante ans l'áge mini- 
mum de la prise de voile (Concilia Galliae, éd. C. Munier, Turnhout, 
1963, p. 202). R. Metz (La consécration des vierges dans l'Église romaine. 
Étude d'histoire de la liturgie, Paris, 1954, p. 103-13) a bien marqué les 
hésitations de la législation canonique qui balance entre une attitude rigo- 
riste — c'est la position des Pères d'Agde — et des dispositions plus souples 
autorisant l’évêque à consacrer les vierges à l’âge de vingt-cinq ans. On 
notera par ailleurs que Radegonde était loin d'atteindre vers 550 l'áge 
requis pour la consécration des diaconesses, fixé à soixante ans par la légis- 
lation antique issue de saint Paul (Première épitre à Timothée, 5, 11-13) et 
reprise en 390 par une loi de Théodose (Code théodosien, xvi, 1, 27, éd. 
Th. Mommsen, Berlin, 1962, p. 843-844), puis ramené à quarante ans par 
le canon 15 du concile de Chalcédoine (C. J. Héfélé, Histoire des 
conciles..., t. 1l, Paris, 1908, p. 803-804 ; cf J. Forget, art. « Diaconesse », 
dans Dictionnaire de théologie catholique, t. 1v (1911) col. 691 sqq.). C'est 
dire que l’âge de Radegonde n'a sans doute guère joué de rôle dans la déci- 
sion de saint Médard de choisir le statut mal défini en Occident de diaco- 
nesse de préférence à celui de moniale. 
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Js 


E TERTE 


dhuc'* beatum virum perturbabant proceres, et per basilicam graviter ab altari 


retrahebant, ne velaret regi conjunctam, ne scilicet, videretur hoc culpabile'? sacer- 


doti, ut presumeret principi subducere reginam non publicanam, sed publicam. 


FOLIO 28b uo"" sanctissima cognito, intrans in sacrarium, monachica veste induitur. 


rocedensque"" ad altare, beatissimum Medardum his verbis alloquitur dicens: 


«i? me consecrare distuleris, et plus hominem quam Deum timueris, de manu 


tua a pastore? ovis anima requiratur ». 


uo'* ille contestationis concussus tonitruo, manu superposita consecravit diaco- 


nam. 


167. Initiale rentrante d'or. 

168. K, scilicet manque ; la ponctuation aprés scilicet semble une erreur du 
copiste. 

169. K, hoc culpabile manque. 


170. Initiale rentrante d'or. 
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171. Initiale rentrante d'or qui oblige à commencer une nouvelle phrase 
contrairement à K ; K, procedit. 

172. Initiale rentrante d'or. 

173. K, pastor. La variante a pastore se trouve aussi dans BNF, manuscrits 
lat. 5275 et 1371 ainsi que dans le Codex Trecensis, n° 1248. 

174. Initiale rentrante d'or. 


L E T EUX CI E 


En outre les grands troublaient le saint homme et l'arrachaient violemment de l'autel 
pour l'entrainer dans la basilique‘ afin qu'il ne donnát pas le voile à l'épouse du roi et 
qu'en vérité un évéque ne se montrát pas coupable d'avoir l'audace de soustraire au 
prince une reine non illégitime mais légitime”. 

Ce que voyant, la trés sainte entre dans la sacristie?*, est revêtue du vêtement de 


moniale, 


puis, s'avangant vers l'autel, elle s'adresse en ces termes au trés bienheureux Médard 


et lui dit : 


« Si tu devais remettre à plus tard ma consécration et craindre davantage un homme 
que Dieu, de ta main? le Pasteur pourrait demander compte pour l’âme de la brebis. » 
Et l’évêque, ébranlé par le tonnerre de cette adjuration, la consacra diaconesse" par 


l'imposition des mains. 


66. Il s'agit sans doute de l'église cathédrale construite à Noyon après 531. 
Les fouilles de 1922-1923 n'ont pas retrouvé les traces d'un tel édifice 
(C. Seymour, La cathédrale de Notre-Dame de Noyon au XIr siècle, Paris, 
1975 [« Bibliothèque de la Société française d'archéologie », 6], p. 23-27). 
67. Nous avons essayé de rendre ainsi l'opposition publicam/publicanam 
qui correspond selon M. Rouche au « statut de Radegonde, épouse offi- 
cielle de premier rang, et non point concubine esclave de second rang » 
(« Le mariage... » [supra, note 14], p. 86). L'hostilité des grands s'ex- 
plique peut-étre par l'ignorance oü ils se trouvaient des intentions de Clo- 
taire. 

68. Sur le sens de sacrarium, voir : M. Weidemann, Kulturgeschichte der 
Merowingerzeit nach den werken Gregors von Tours, Mayence, 1982, t. 11, 
p. 131, cit. par P. Périn, « La tombe de Clovis », dans Media in Francia, 
Recueil de Mélanges offerts à Karl-Ferdinand Werner, Hérault éditions, 
1989, p. 365-366. 

69. Je n'ai pas cru devoir retenir ici Genèse, 9, 5 où manu est employé dans 
un contexte tout à fait différent. M. Rouche (« Le mariage... », p. 86) croit 
pouvoir rapprocher les mots manu tua — repris dans la phrase suivante par 
manu interposita — d'un « geste liturgique précis, celui du cérémonial des 
diacres tel qu'il nous est décrit dans les Szazuta Ecclesiae antiqua : « Diaco- 
nus dum ordinetur, solus episcopus, qui eum benedicit, manum super 
caput illius ponat, quia non ad sacerdotium sed ad ministerium consecra- 
tur. » (Concilia Galliae, c. 92, éd. Munier [supra, note 64], p. 181). Enten- 
dons que l'évéque est seul pendant la bénédiction à étendre la main sur le 
diacre et non tous les prétres présents comme dans l'ordination sacerdotale 
(L. Duchesne, Origines du culte chrétien, Paris, 1898, p. 357). Il faut cepen- 
dant remarquer que le texte des Statuta concerne l'ordination des diacres et 
non la consécration des diaconesses. On ne connait de rituel complet de la 
consécration des diaconesses qu'au VIII siècle — l'Euchologe du manuscrit 
Barberini grec 336 de la Bibliothèque vaticane (A. G. Martimort, Les dia- 
conesses. Essai historique, Rome, 1982 [« Bibliotheca Ephemerides Liturgi- 
cae », Subsidia, 24], p. 145 sqq.) — mais il s'agit d'un rituel byzantin qui ne 
saurait s'appliquer en Gaule pour la bonne raison que l'Église latine tout 
entière a presque complètement ignoré l'institution des diaconesses. On va 
revenir dans la note suivante sur cette question fondamentale. 

70. On croit généralement qu'en consacrant Radegonde diaconesse, saint 
Médard a fait revivre une institution antique qui était tombée en déca- 
dence en Occident par suite des condamnations des théologiens et des 


conciles des IV° (Nimes, 396, c. 17, éd. Munier, Concilia Galliae, p. 50) et 
v“ siècles (Orange, 441, c. 25, éd. Munier [supra, note 64], p. 84). On n'en 
comprenait plus la signification et on confondait facilement le statut des 
diaconesses avec celui des viduae conversae ou professae et des vierges consa- 
crées. Mais, comme l'ont montré plusieurs recherches récentes, notamment 
celles de R. Gryson (Le ministére des femmes dans l'Église ancienne, Gem- 
bloux, 1972 [« Recherches et synthèse. Section d'histoire », 4], p. 162 sqq.) 
et de Martimort [supra, note 67], l'Église latine, à la différence des Églises 
orientales, n'a jamais accepté le ministère consacré des femmes (Martimort 
intitule le chapitre IX de son ouvrage : « Pas de diaconesses dans l'Église 
latine durant les cinq premiers siècles », p. 187-196), qui est à nouveau 
interdit par les conciles d'Epaone en Bourgogne (517, c. 21, éd. Gaude- 
met-Basdevant [supra, note 50], 1, p. 111) et d'Orléans (533, c. 17, ibid., 
p. 202). Les évéques du nord de la Gaule n'ayant guére participé à ces 
conciles, il est possible que saint Médard n'ait pas connu cette législation 
récente. Mais pouvait-il ignorer que l'Église latine s'était toujours opposée 
à l'accession des femmes au diaconat et tenait pour suspectes la plupart des 
formes de « ministère féminin » ? Est-ce pour cette raison que Baudonivie 
passe sous silence la cérémonie de Noyon, ne faisant que de bréves allu- 
sions à la « vie consacrée » de Radegonde ou à sa « conversion » (Vita 11^, 1, 
3, éd. Krusch, p. 379-380) ? Si on accepte pourtant le récit de Fortunat, et 
qu'on essaye de comprendre le geste de saint Médard, on peut suggérer, 
après Martimort (op. cit., p. 199-200), que l’évêque de Noyon a voulu 
conférer à l'épouse de Clotaire une consécration de caractère 
« honorifique », dont on trouverait peut-étre un autre exemple dans le 
nord de la Gaule au début du vr siècle dans le testament de saint Remi 
(Vita Remigii, c. 32, éd. B. Krusch, Turnhout, Brepols, 1957 [« Corpus 
christianorum, Series latina », 117], p. 477) qui qualifie sa fille d’ Hilarie 
diaconesse. Cette consécration était sans doute plus proche de la velatio des 
moniales que de la bénédiction des veuves (Gryson, Le ministère des 
femmes, p. 165 sqq. et 169-170) puisque Fortunat au chap. 15 de la Vira ne 
distingue pas la consecratio de la velatio. Radegonde est donc à la fois péni- 
tente, « diaconesse » et moniale dés la cérémonie de Noyon. Ainsi se trou- 
vait-elle protégée contre toute tentative de Clotaire de la reprendre pour 
épouse, la législation interdisant aux « diaconesses » (concile d'Orléans 11, 
533, c. 17, éd. Basdevant-Gaudemet [suprz, note 50], p. 202) comme aux 
veuves consacrées de se remarier (O. Pontal, Histoire des conciles mérovin- 


giens, Paris, 1989, p. 273-274). 


77 


LE 


TER WIE 


XIII 


ox'” indumentum nobile, quo celeberrima die solebat pompa comittante regina 


procedere, exutum ponit in altari", et blattas gemmataque ornamenta". 


ensam” divine glorie, tot donis onerat per honorem. 


179 180 


ingulum'? auro'® ponderatum, fractum dat opus in pauperum. 


181 


imiliter*' accedens ad cellam sancti Jumeris, die uno quo se ornaverat'* felix 


regina, com-(f° 28 v? a)-posito sermone ut loquar barbaro, stapionem'*, camisas, mani- 


'*' exornata per circulum, sibi profutura 


cas, cophias, fibulas, cunctaque auro gemmisque 
sancto tradit altari'*. 

Nde'* procedens ad cellam venerabilis Daddonis'* die qua debuit ornari prestanter 
in seculo, quicquid indui poterat, censu divite femina abbate remunerato, totum dedit 
coenobio. 


8 


equiter sancti Gundulfi post se'? facti Mitis" episcopi progressa recepta- 


191 


culum”, non minore laboratu nobilitavit sinergium. 


XIV 
inc? felici navigio Turonis appulsa'^, que suppleat eloquentia, quantum officio- 
sam, quantumque se monstravit munificam ? 
uid egerit circa sancti Martini atria, templa, basilicam, flens, lacrimis insaciata, 
singula jacens per limina ? 


196 


bi” amissa"* revocata, vestibus ( 28 v? b) et ornamento, quo se clariori cultu 


solebat ferre palacio, sacrum componit altare". 


172: 


Initiale rentrante d'or. 
176. K, exuta ponit in altare. 


186. Initiale rentrante d'or, suivie d'un N. 
187. K, Datdonis. 


177. K, et blattis, gemmis, ornamentis. 188. Initiale rentrante d'or. 
178. Initiale rentrante d'or qui oblige à commencer une nouvelle phrase 189. K, se manque. 
contrairement à K. 


179; 
180. 
181. 
182. 
183. 
184. 
185. 


78 


Initiale rentrante d'or. 


190. K, Mettis. 
191. K, receptaculo. 


K, auri. 192. Initiale rentrante d'or. 

Initiale rentrante d'or. 193. Ajout interlinéaire des. 

K. ornabat K. 194. Initiale rentrante d'or. 

K, stapione. 195. Initiale rentrante d'or. 

K, cuncta auro, quaedam gemmis. 196. K, missa. 

K, altario. 197. K, palatio, sacro conponit altario. 


L E TEXTE 


XIII 


Aussitót, se dépouillant du noble vétement sous lequel, aux jours de grandes fétes, au 


milieu de la pompe qui lui faisait cortége, la reine avait coutume de s'avancer, elle le 
dépose sur l'autel, ainsi que la pourpre et les ornements couverts de pierreries. 

Elle charge de tant de dons la table de la divine gloire pour l'honorer. 

Sa pesante ceinture d'or, elle la brise et la donne à l'oeuvre des pauvres. 

De méme l'heureuse reine, gagnant la celle de saint Jumer?, un jour où elle avait 
revétu ses parures, compose de ses chemises, de ses manchettes, de ses coiffes, de ses 
fibules, toutes choses ornées tout autour d'or et de pierreries, ce que j'appellerais d'un 
terme barbare un stapio”, elle le remet au saint autel pour lui servir à l'avenir. 

De là, s'avangant jusqu’à la celle du vénérable Dadon", un jour où elle aurait dû se 
distinguer dans le siécle par ses ornements, tout ce qu'elle avait pu revétir, cette femme 
le donna au monastére, aprés avoir fait à l'abbé le présent d'un riche cens. 

Elle se rendit également au refuge de saint Gondulphe”, qui devint après elle évêque 
de Metz, et ennoblit cette communauté par un non moindre effort. 


XIV 


De là, poussée par une heureuse navigation'* jusqu’à Tours”, quel supplément d'élo- 
quence pourrait dire combien elle sy montra serviable et généreuse ? 

Et tout ce qu'elle fit en parcourant les aîtres, les églises, la basilique de saint Martin”, 
pleurant, jamais rassasiée de larmes, se couchant sur tous les seuils ? 

La messe dite, elle dispose sur le saint autel les vêtements et la parure sous laquelle 


pour un genre de vie plus éclatant elle avait coutume de se présenter au Palais. 


71. Radegonde abandonne ses parures mondaines comme l'Église en faisait 
obligation aux moniales (Code théodosien, XVI, 2, 27, éd. Mommsen [supra, 
note 64], p. 843) : c'est l'image méme de la conversio qui est ici proposée 
en exemple aux puissants (Gäbe, « Radegundis... », p. 26-27). 

72. Pas plus que nos prédécesseurs nous n'avons réussi à identifier Jumer 
(ou Vimer) ni à localiser sa celle, cf: Briand, Sainte Radegonde, reine de 
France [supra, note 32], p. 50, note 1. 

73. Ce mot ne désigne ici ni une coiffe ni un ornement des pieds (Forcel- 
lini, art. « Stapio », IV, p. 473) mais plutôt, comme le suggère R. Aigrain 
(Vie de sainte Radegonde, p. 33, note 1) un paquet. 

74. Dadon ne figure dans aucun dictionnaire. 

75. Nous avons voulu traduire fidélement le manuscrit de Poitiers, bien 
qu'il soit le seul à comporter la variante se. Il n'y a aucun évéque de ce nom 
dans le catalogue métrique de Metz (éd. Dümmler, M.G.H., Poetae latini 
aevi carolini, 1, Hanovre, 1880, p. 61, v. 38-41) ni dans le Liber de episcopis 
Mettensibus de Paul Diacre (éd. G.H. Pertz, M.G.H., Scriptores, 11, 
Hanovre, 1829, p. 264) : peut-étre y a-t-il confusion avec Aigulf, promu à 


l'évéché de Metz en 578 et qui occupait encore le siége de Metz en 601 
(N. Gauthier, Z évangélisation des pays de la Moselle. La province romaine de 
Premiere Belgique entre Antiquité et Moyen Âge (uu - Vill* siècle), Paris, 1980, 
p. 214), ou avec l'évéque Gondulphe de Maastricht. 

76. On peut supposer que Radegonde, comme plus tard saint Colomban 
(Jonas de Bobbio, Vie de saint Colomban, c. 41, Introd., trad. et notes par 
A. de Vogüe, Abbaye de Bellefontaine, 1988 (« Vie monastique », 19), 
p. 146 sqq.) s'est embarquée à Orléans. 

77. Selon Baudonivie (Vita 11^, 16, éd. Krusch, p. 388, 1. 28), Radegonde a 
fondé à Tours (ch.-l. de départ., Indre-et-Loire) un monastère d'hommes, 
qui prit plus tard le nom d'ecclesia Sanctae Crucis. C'est sans doute à l'occa- 
sion du pèlerinage prolongé qu'elle fit à Tours qu'eut lieu cette fondation, 
L. Pietri et J. Biarne, Topographie chrétienne des cités de la Gaule des origines 
au milieu du viir siècle, t. V : Province ecclésiastique de Tours, Paris, 1987, 
p. 36. 

78. Pietri et Biarne, passim ; Pietri, La ville de Tours du IV au vr siecle... 
[supra, note 50], p. 546-600. 
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LE TEXTE 
inc'* cum in vicum Condatum ubi'? gloriosus vir Martinus, et Christi satis inti- 
mus senator migravit de seculo, ancilla Domini pervenisset, dedit non inferiora Domini 
crescens in gratia. 
XV 
inc" cum in villa Suedas, Pictavo territorio, juxta predictum vicum decenter 
accederet, itinera Deo prosperante™, qualem se gessit per singula, quis enumeret infi- 
nita ? 
uod"? in mensa libis superpositis'?, sigilineum panem absconse vel ordeaceum^* 
manducabat occulte, sic ut nemo perciperet. 
AM?” ex illo tempore quo beato Medardo consecrante velata est usque infirmitatis 
tempora"* ; preter legumen et holera, non pomum, piscem, ovum?” nec^* quid aliud 
(f^ 29 a) delectabile? edit. 
otum?" vero preter aquam mulsam atque piracium, non bibit. 
ini?! vero puritatem aut medi decoctionem, cerviseque turbidinem non contigit. 
XVI 
um?" more sancti Germani, jubet sibi molam secretissime deferri. 
n^? qua tota quadragesimana tantum laboravit, quantum quatriduana refectio pos- 
tulavit"#. 
blationes?5 etiam suis manibus faciens, locis venerabilibus incessabiliter dispensa- 
vit. 
rgo^^ quia apud sanctam, non minus usus misericordie, quam erat concursus de 
plebe, ut^" nec deessent, qui peterent, nec deficeret quod donaretur*, mirandum quo- 
modo? omnibus satisfaceret. 
198. Initiale rentrante d'or. 209. K, delectabile manque. 
199. K, Condate quo. 210. Initiale rentrante d'or qui oblige à commencer une nouvelle phrase 
200. Initiale rentrante d'or. contrairement à K. 
201. K itinere prosperante. 211. Initiale rentrante d'or qui oblige... 
202. Initiale rentrante d'or. 212. Initiale rentrante d'or. 
203. K, sub fladone. 213. Initiale rentrante d'or ; K, ad quam. 
204. K, sigilatium panem absconsum vel ordeatium. 214. K, totam quadragesimam, in quantum quatriduana refectio postulavit. 
205. Grande initiale rentrante, peinte à l'or, suivie de deux grandes lettres 215. Initiale rentrante d'or. 
onciales de la méme encre que le texte. 216. Initiale rentrante d'or. 
206. K, ad infirmitatem. 217. K ut omis. 
207. K, vel ovum. 218. K, donaret. 
208. Lec de nec ajouté en interligne. 219. K, ut. 
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hg JT qe AU E 


De là, comme la servante du Seigneur était parvenue à la bourgade de Candes”, où 
le glorieux Martin", sénateur trés intime du Christ, quitta le siecle", elle fit des dons 
non moins importants, ne cessant de croítre dans la gráce du Seigneur. 


XV 


De là, Dieu protégeant son voyage, elle gagna sans encombre la villa de Saix*, dans 
le territoire des Poitevins, près de la susdite bourgade, mais comment énumérer par le 


détail comment elle se comporta ? 


À table, dissimulé sous un flan, c'était du pain de seigle ou d'orge qu'elle mangeait 
en secret, pour que personne ne s'en aperçût. 

En effet, depuis le temps où, consacrée par saint Médard, elle reçut le voile, jus- 
qu'aux temps de la maladie, elle ne se nourrit que de légumes et d'herbes potagères, 
jamais de fruits ni de poisson, ni d'œufs, ni rien d'autre qui soit délectable. 


Pour boisson, elle ne boit rien que de l'eau miellée et du poiré. 


Jamais elle ne touche le vin clair?, la décoction d'hydromel ni la cervoise trouble“. 


XVI 


C'est alors qu'à la maniére de saint Germain? elle ordonne qu'on lui apporte dans le 


plus grand secret une meule. 


Durant tout le caréme, elle peina sur la meule autant qu'il fallut pour se nourrir pen- 


dant quatre jours. 


Faisant aussi des oublies% de ses mains, elle ne cessait de les dispenser aux lieux 


saints. 


Et donc, puisque chez la sainte il n'y avait pas moins de pratique de la miséricorde 
que de concours de peuple, de sorte que ne manquaient pas ceux qui demandaient et 
que ne faisait pas défaut ce qui était donné, c'était merveille qu'elle ait pu offrir satisfac- 


tion à tous. 


79. Candes-Saint-Martin, c. et arr. Chinon, Indre-et-Loire, cf A. Lon- 
gnon, Géographie de la Gaule au vr siècle, Paris, 1878, p. 271. 


80. Sur le pèlerinage martinien de Radegonde, Fontaine, « Hagiographie et 
politique... » [supra, note 41], p. 128-129 et note 43. 


81. Sulpice Sévère, Epistula tertia, 6-10, éd. Fontaine, Vie de saint Martin 
[supra, note 39] 1, p. 336-339. 

82. Saix, c. Les Trois-Moutiers, arr. Châtellerault, Vienne. La villa de Saix, 
située sur les confins du Poitou et de la Touraine, resta la propriété du 
monastère de Sainte-Croix jusqu'à la Révolution, Histoire de l'abbaye 
Sainte-Croix de Poitiers, passim. Sans doute faisait-elle partie à l'origine du 
douaire donné par Clotaire à son épouse, Vita 1°, 3, éd. Krusch, p. 380, 


l. 24 et Rouche, « Le mariage... » [swpra, note 14], p. 83. Le séjour de 
Radegonde à Saix se situe après 550. 

83. Ven. Fortunatus, Carmina, XI, IV, éd. Leo [supra, note 12], p. 259, v. 1-4. 
84. Passage inspiré de Constance de Lyon, Vie de saint Germain d'Auxerre, 
I, 3, éd. Borius [swpra, note 47], p. 124-127. Radegonde se soumet aux 
obligations de l'abstinence pénitentielle (Vogel, La discipline pénitentielle 
en Gaule [supra, note 61], p. 112-113) « pour Clotaire et pour elle- 
méme », selon l'hypothèse de Y. Labande-Mailfert, Histoire de l'abbaye 
Sainte-Croix de Poitiers, p. 109, note 14. 

85. Constance de Lyon, Vie de saint Germain..., 3, éd. Borius [supra, note 
47], p. 126. 

86. Entendons des pains d’autel, Aigrain, Sainte Radegonde, p. 50, note 3. 
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L 


E 


TEX TE 


FOLIO 30a 


nde” thesauri tot exuli ? 


nde?! tot divicie peregrine ? 


XVII 
uantum"? expendebat diurna redemptio ? 


uod"? sola illa? sciebat, quae (f? 29 b) petentibus deportabat. 


AM?” PRETER"^ COTIDIANAM INSTANTIAM"" qua cum omni pietate?” refovebat 


matriculam duobus semper diebus, sabbati quinta", et sabbato balneo parato"? 


, ipsa 
succincta de savano, capita lavans egenorum defricabat quicquid erat cruste, scabiei, vel 
tineae”! nec purulenta fastidiens. 
nterdum^* et vermes extraens^?, purgans cutis putredines, singillatim capita pecte- 
bat, ipsa que laverat. 
Iceribus?* vero cicatricum quae cutis laxa detexerat aut ungues exasperaverant, 
more evangelico oleo super-(f* 30 b)-fuso, mulcebat morbi contagium. 
ulierum?? vero descendentium in dolium?*, ipsa cum smigmate"" a capite usque 
ad plantam, meNbra?* singula deluebat””. 
gredientibus“’ exinde, si cui veterata indumenta conspiceret, tollens rasa, nova 
reddebat". 
nte? pannosos, faciebat venire cultos ad prandium. 
uibus? congregatis, ministerioque"* parato, ipsa aquam sive mappam singulis 


porrigebat, et invalidis ipsa pariter os et manus tergebat. 


220. Initiale rentrante d'or. 
221. Initiale rentrante d'or, qui oblige à commencer une nouvelle phrase 232. Initiale rentrante d'or. 
contrairement à K. 

222. Initiale rentrante d'or. 
223. Initiale rentrante d'or. 
224. K, illa manque. 


225. Grande initiale N ornée, de forme onciale, sur carré de fond pourpre. On 
notera que le manuscrit de Poitiers commence ici un nouveau chapitre. 

226. À droite de l'initiale, capitales peintes à l'or, bordées d'un liseré ver- 
millon. 

227. Capitales peintes à l'or, bordées d'un liseré rouge, dans la colonne de 


231. K, defricans, quidquid erat, crustam, scabiem, tineam, ... 


233. K, extrahens. 

234. Initiale rentrante d'or ; ulcera, K. 
235. Initiale rentrante d'or. 

236. K, tinam au lieu de dolium. 
237. K, sapone. 

238. N à la fin de la ligne. 

239. K, membra singula diluebat. 
240. Initiale rentrante d'or. 


gauche ; cotidianam mensam, K. 241. K, reddens. 
228. K, cum omni pietate manque. 242. Initiale rentrante d'or qui oblige à couper la phrase contrairement à K. 
229. K, sabbati quintam. 243. Initiale rentrante d'or. 


230. K, et sabbatum vicibus balneo parato. 244. K, que manque. 
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G'E TEXTE 


D'où venaient tant de trésors à une exilée ? 
Tant de richesses à une étrangère ? 


XVII 

Que coütait cette rédemption de chaque jour ? 

Elle seule le savait qui répondait aux demandes. 

En effet, outre les repas quotidiens dont elle restaurait de toute sa piété les pauvres 
de la matricule, toujours deux jours par semaine, le cinquième jour après le samedi, et 
le jour méme du samedi, aprés avoir fait préparer un bain, elle-méme ceinte d'une ser- 
viette, lavant la téte des indigents, elle enlevait en frottant ce qu'il y avait là de croüte, 
de gale, de teigne, sans étre rebutée par leurs plaies purulentes. 

Et parfois elle extrayait les vers, nettoyait les pourritures de la peau, puis elle passait 
le peigne sur chaque téte qu'elle avait lavée. 

Sur les plaies ouvertes que la peau béante ne recouvrait plus ou que les ongles avaient 
irritées, comme dans l'Évangile", elle répandait de l'huile et apaisait l'action du mal. 

Des femmes qui descendaient dans le baquet du bain elle lavait chacun des 
membres, en les savonnant de la téte aux pieds. 

À la sortie du bain, si elle en voyait qui portaient des vétements trop vieux, elle enle- 
vait ceux qui étaient élimés et leur en redonnait de neufs. 

Loqueteux auparavant, soignés elle les faisait venir à table. 

Lorsque tous étaient rassemblés et que tout était prét, Radegonde elle-méme présen- 
tait à chacun d'eux l'eau et la serviette : aux invalides elle essuyait également le visage et 
les mains. 


87. Allusion au Samaritain de Luc, 10, 33-34. 
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LB 


TEXTE 


IC tribus ferculis inlatis fartis deliciis*, stans ante prandentes jejuna, presens 
conviviis ipsa incidebat panem, carnem, et” quicquid apponeret*. 


anguidis^? autem et cecis, non cessabat ipsa cybos cum cocleari^ 


porrigere. 

oc?! presentibus puellis? duabus, sed se sola serviente, ut nova (f? 30 v? a) Mar- 
tha satageret, donec putulenti^? fratres laeti fierent conviviis. 

unc^* illa removens se loco, ut ablueret manus jam bene culto convivio, tota grati- 
ficabatur. 


i^? quid audiret de fremitu, jubebat tamen ut sederent donec vellent assurgere”. 


XVIII 
enerabili?' vero omni dominico die, hoc habebat in canone, vel aestate vel hieme, 
ut pauperibus collectis, primo merum sua manu de potu dulci porrigeret, puelle postea 
committens, ut omnes illa satis propinaret^*. 
uia” ipsa festinabat orationi occurrere, quo et cursum consummaret, et sacerdo- 
tibus ad mensam invitatis occurreret. 


uos% adhuc regali more ad propria cum redirent, sine munere non laxaret. 


XIX 


anc quoque"? rem intremisceNdam? 


qua peragebat dulcedine ? Cum leprosi 
venientes signo (f? 30 v? b) facto se proderent, jubebat adminicule ut unde, vel quanti 


essent pia cura requireret. 


265 


ua sibi renuntiante, parata mensa, missorium, coclearia 


, cultellos, cannas, 


potum, et calices, scola subsequente intromittebat”* furtim, quo se nemo perciperet. 


245. 
246. 
247. 
248. 
249. 
250. 
251. 
252. 
253. 
254. 
255: 
256. 
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Initiale rentrante d'or, suivie de petites capitales ; K, Hinc. 


K, tribus ferculis inlatis, farcitis deliciis. 
K, et manque. 

K, quidquid adponeret. 

Initiale rentrante d'or. 

K, cibos cum cocleare. 

Initiale rentrante d'or ; K, Hinc. 

K, puellis manque. 

Sic, corrigez potulenti suivant K. 
Initiale rentrante d'or. 

Initiale rentrante d'or. 


Let final gratté ; K, adsurgere. 


257. 
258. 


Initiale rentrante d'or. 
K, ut omnibus illa propinaret. 


259. Initiale rentrante d'or qui oblige à commencer une nouvelle phrase 
contrairement à K. 
260. Initiale rentrante d'or qui oblige à commencer une nouvelle phrase 
contrairement à K. 


261. 
262. 
263. 
264. 
265. 
266. 


Initiale rentrante d'or. 

Sic, corrigez quoque suivant K. 

K, intremescendam. N en fin de ligne. 
Initiale rentrante d'or. 

K, cocleares. 

K, intromittebatur. 


L.E TE X T E 


On apportait alors trois plats garnis de mets délicieux et c'est Radegonde qui, 
debout, à jeun devant ceux qui déjeunaient**, attentive à ses convives, leur coupait elle- 
méme le pain, la viande et tout ce qui était servi. 

Aux faibles et aux aveugles, elle ne cessait de présenter les aliments à la cuillère. 

Cela en présence de deux servantes, mais elle seule faisait le service : comme une 
nouvelle Marthe” elle s'activait jusqu'à ce que les frères ayant bu à satiété devinssent 


joyeux du repas. 


Alors qu'elle s'en allait pour se laver les mains, on la remerciait déjà pour ce repas si 


bien préparé. 


Si elle entendait quelque agitation, elle les invitait cependant à rester assis jusqu'au 
moment oü ils voudraient bien se lever. 


XVIII 


Chaque vénérable dimanche, elle avait pour règle, été comme hiver”, lorsque les 
pauvres étaient rassemblés, de verser au premier de sa propre main la douce boisson 
d'un vin pur, puis elle confiait à une servante le soin de donner suffisamment à boire à 

pur p 


tous les autres. 


Car elle se hátait quant à elle de courir à la priére pour réciter tout l'office et allait 
au-devant des prétres invités à table, 


que, toujours à la facon des rois, elle ne laissait pas repartir chez eux sans cadeaux". 


XIX 


Avec quel amour aussi n'accomplissait-elle pas cette action à faire frémir ? Quand il 
venait des lépreux se présentant aprés s'étre annoncés par leur signal, elle ordonnait à 
une servante de s'enquérir avec une pieuse attention d'oü ils venaient et combien ils 


étaient. 


Une fois renseignée, la table préparée, plateau, cuilléres, couteaux, brocs, boisson, 
coupes, elle s'introduisait en cachette dans la galerie voisine, pour que personne ne püt 


l'apercevoir. 


88. Encore un souvenir de la Vie de saint Germain d'Auxerre, 1, 5, éd. 
Borius [swpra, note 47], p. 130. 

89. Luc, 10, 38-42 ; voir aussi : Ven. Fortunatus, Carmina, VIII, 1, éd. Leo 
[supra, note 12], p. 179, v. 45 : « Obsequio Martham renovat lacrimisque 
Mariam ». Sur le théme de la « nouvelle Marthe », voir Leonardi, « Fortu- 
nato e Baudonivia » [suprz, note 15], p. 27 sqq. et Id., « Baudonivia, la bio- 
grafa », [supra, note 42], p. 34 sqq. 


90. Comme l'avait noté Dom F. Chamard, « Histoire ecclésiastique du 
Poitou, 11 : Du V au VIF siècle » dans Mémoires de la Société des Antiquaires 
de l'Ouest, 2* série, 11 (1880), p. 324 note 2, l'expression montre que la 
sainte est demeurée à Saix pendant plus d'un an. 


91. Sur les échanges de cadeaux, G. Duby, Guerriers et paysans, VII-XII 
siècle, premier essor de l'économie européenne, Paris, 1973, p. 60 sqq. 
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LE TEXTE 
psa?” tamen mulieres varias? lepre maculis conprehendens'? in amplexu, osculaba- 
tur et vultum, toto diligens animo. 
einde"" posita mensa ferens aquam calidam, facies lavabat, manus, ungues, et 
ulcera. 
t" rursum"? administrabat, ipsas"? pascens per singulas". 
ecedentibus^? prebebat auri vel vestimenti solatium", vix una teste munifica””. 
inistra"* tamen presumebat et blandimentis eam" sic appellare : 
« anctissima"" domina, quis te osculetur que sic leprosos amplecteris ? » (P 31 a) 
Ia! respondit, benivole : 
« A ere? si me non osculeris, hinc mihi cura nec ulla est ». 
XX 
ue" tamen prestante Deo, et ipsa"? diverso fulsit miraculo. 
enique"* si quis pustule desperaret de vulnere, offerebat ministra sancte folium 
pampani"", mentiens sibi ipsi™ opus hoc necessarium" esse. 

ic? vix obtento signaculo portans illud? ad desperatum, eoque" vulneri superpo- 
sito, mox occurrebat remedium. 

TEM?? frigoreticus"", si quis venisset^? aut languidus, dicens in somnis se vidisse ut 
pro sua salute femine sancte occurreret, offerens candelam alicui ex ministris, qua 
incensa per noctem morbus accipiebat mortem, morbidus sanitatem. 

uotiens"* autem cognovisset" decubantem in lectulo, portans poma peregrina, 
dulci simul pomo et calido reficiebat egrotum"". 
267. Initiale rentrante d'or. 283. Initiale rentrante d'or. 


268. Bien que varias puisse se rapporter à mulieres, il vaudrait mieux retenir 284. Initiale rentrante d'or. 
variis suivant K. 


269. 
270. 
27. 
272. 
273. 
274. 
275. 
276. 
277. 
278. 
279. 
280. 
281. 
282. 
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Sic. 


Initiale rentrante d'or. 


Initiale rentrante d'or qui oblige à couper la phrase contrairement à K. 288 


K, rursus. 

K, ipsa. 

K, per singula. 
Initiale rentrante d'or. 
K, solatium manque. 
K, munuscula. 
Initiale rentrante d'or. 
K, eam manque. 
Initiale rentrante d'or. 
Initiale rentrante d'or. 


285. K, et ipsa manque. 

286. Initiale rentrante d'or. 

287. Sic, corrigez pampini en suivant K. 
. K, ipsi manque. 

289. K, necessarium manque. 

290. Initiale rentrante d'or. 

291. K illud manque. 

292. K, eoque manque. 

293. Initiale rentrante d'or, suivie d'onciales. 
294. Sic, corrigez frigoriticus d'après K. 
295. K, qui venisset. 

296. Initiale rentrante d'or. 

297. K, cum cognovisset. 


Il y a un signe de ponctuation faible entre le verbe et l'adverbe. 298. K, dulce simul et calidum, reficiebat aegrotum. 


Lh B5 Jq 39 LE 


Alors, prenant dans ses bras des femmes marquées de diverses taches de lèpre, elle 
leur baisait le visage", les chérissant de tout son cœur. 

Ensuite, quand la table était dressée, elle apportait de l'eau chaude, leur lavait la face, 
les mains, les ongles et les ulcères. 

Et derechef elle s’en occupait, les nourrissant l'une après l'autre. 

À leur départ, elle leur offrait un secours d'or ou de vétement, ayant au plus un seul 
témoin de sa générosité. 

Cependant qu'une servante osait lui faire remarquer par flatterie : 

« Trés sainte maítresse, qui voudra te donner un baiser, toi qui as embrassé des 
lépreux ? » 

Elle répondit gentiment : 

« Vraiment si tu ne veux pas me donner un baiser, cela ne me fait aucune peine. ». 


XX 

Cependant, avec l'aide de Dieu, Radegonde elle-méme brilla par des miracles variés. 

Donc si quelqu'un désespérait de la plaie d'une pustule, une servante présentait une 
feuille de vigne à la sainte, disant faussement qu'elle en avait besoin. 

Ainsi à peine avait-elle obtenu un signe de croix que, portant la feuille au désespéré, 
elle l'appliquait sur la blessure et le reméde survenait bientót. 

De méme sil venait un malade pris de frissons ou atteint de langueur, disant avoir 
vu en songe qu'il lui fallait pour sa guérison se rendre auprès de la sainte femme, elle 
présentait à un des serviteurs un cierge et, durant la nuit, tandis qu'il se consumait, le 
mal recevait la mort et le malade la santé. 

Et chaque fois qu'elle avait appris que quelqu'un gisait au lit, elle lui apportait des 
fruits exotiques et restaurait le malade gráce à la douceur et à la chaleur du fruit. 


92. Encore un souvenir de la Vita s. Martini, 18, 3, éd. Fontaine, 
[supra, note 41], 1, p. 292-293 ; idem, « Hagiographie et politique » 
[supra, note 41], p. 130, note 52. 
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L.E T EXT E 


FOLIO 31 b 


FOLIO 32 a 


299. Initiale rentrante d'or qui oblige à commencer une nouvelle phrase 


contrairement à K. 


11200 


t" qui nec decimo jam die quid percepisset cybarii™, ipsa mox administrante, 


languidus accipiebat cybum, pariter et salutem 


uod" tamen ipsa imperabat, ne quis proferret in fabula. 
XXI 


UANTA VERO CONGRESSIO POPULARIS EXTITTT* die qua se sancta 


deliberavit recludere?". 


t quos platee non caperent, ascendentes tecta complerent*”. 


uid™ autem sanctissima jejunii, obsequii, humilitatis, caritatis, laboris, et crucia- 


307 


tus, ferventer adepta sit", si quis cuncta percurreret ipsam predicaret, tam confectri- 


308 


cem™ quam martirem. 


rgo venerabilem preter diem dominicum, fuit sacratissime omnibus diebus" jeju- 
nium. 

enticule vero?" vel holeris, prope jejuna refectio, non avem, piscem, vel pomum, 
nec ovum, habens edulio?". (P 32 b) 


312 313 


anis vero deliciarum sigilineus'" fuit, aut ordeaceus?, quem absconsum sub pla- 


314 


centis™ sumebat, ne quis perciperet. 


aec fuit etiam potio, aqua mulsa, piracium, sed modice libata sitibunda potatio. 


XXII 


‘6, qua se reclusit in cellula, donec fuisset tran- 


Rima” quoque quadragesimana 


sacta, panis non sumpsit cibaria, nisi die dominico. 


307. indepta sit, K; le manuscrit de Poitiers met une ponctuation faible entre 
predicaret et le complément. 


300. K, quid percepisset, cibaria. 

301. Initiale rentrante d'or. 

302. Initiale ornée, peinte à l'or sur fond pourpre, suivie de capitales d'or dis- 
posées sur cinq lignes, trois à droite (QUANTA VERO) er deux au-dessous de 
l'initiale peinte. 

303. La fin de la phrase semble d'une encre différente. 

304. Initiale rentrante d'or qui oblige à couper la phrase. 

305. Pas de point d'interrogation dans le manuscrit de Poitiers. 

306. Initiale rentrante d'or. 
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308. 
309. 
310. 
911. 
312, 
513; 
314. 
315: 
316. 


K, confessorem. 

K, omnis dies. 

K, vero manque. 

K, edulium. 

K, sigilatium. 

K, ordeatium. 

K, fladone. 

Initiale rentrante d'or, suivie d'un grand R oncial. 
K, quadragesima. 


LB TESNE 


Et tel qui, malade depuis dix jours déjà, n'avait pris aucune nourriture, sitôt qu'elle 


lui en présentait, recevait cette nourriture en méme temps que la santé. 
Radegonde cependant ordonnait de n'en rien révéler dans les bavardages. 


XXI 


Quel grand concours de peuple en vérité le jour où la sainte décida de se reclure” : 

ceux que les places ne pouvaient contenir montérent sur les toits et les garnirent. 

Ce que la trés sainte accomplit avec ferveur en fait de jeüne, d'obéissance, 
d'humilité”, de charité, de peine et de mortification”, qui en ferait le tour la proclame- 


rait aussi accomplie” 


que martyre". 


En effet, à l'exception du saint jour du Seigneur, tous les jours furent pour la trés 


sainte des jours de jeüne. 


C'était vraiment presque un jeûne que de se nourrir de lentilles et de légumes ; 


99 


volailles, poissons, fruits 


et ceufs ne faisaient pas partie de ses aliments. 


À la vérité le pain de ses délices était de seigle ou d'orge qu'elle prenait dissimulé sous 


des galettes pour qu'on ne s'en apercüt pas. 


Et de méme elle buvait de l'eau miellée, du poiré, mais versés avec modération pour 


étancher la soif", 


Dès le premier caréme où elle s'enferma dans une cellule 
P 


XXII 


1, jusqu à ce quil se fût 


écoulé, elle ne prit pas de pain pour nourriture"”, si ce n'est le jour du Seigneur. 


93. Le verbe recludere ne désigne pas la réclusion au sens strict du terme 
(infra, note 99]. Fortunat fait ici une allusion discrète à la fondation du 
monastère situé à l'intérieur des murs de Poitiers (Vita 11*,5, éd. Krusch, 
p. 381) : l'événement « historique » eut lieu « vers 552 au plus tôt, 557 au 
plus tard » (Labande-Mailfert, Histoire de l'abbaye Sainte-Croix de Poitiers, 
p. 35), peut-être un 25 octobre, si on croit Dom F. Chamard, « Histoire 
ecclésiastique du Poitou... », I [supra, note 90], p. 332-333. Mais pour 
l'hagiographe, il n'a sans doute pas eu plus d'importance dans l'itinéraire 
spirituel de la sainte que la conversio (Gäbe, « Radegundis... », p. 22). 

94. Sur l'humilité de Radegonde, voir : Labande, « Radegonde, reine, 
moniale et pacificatrice » [swpra, note 19], p. 47. 

95. W. Meyer, Der Gelegenheitsdichter Venantius Fortunatus, Berlin, 1901, 
p. 91 sqq. (repris par Gäbe, « Radegundis... », p. 6) a remarqué que cette 
énumération sert d'introduction à la dernière partie de la Vira : l'hagio- 
graphe va maintenant proposer à son public l'exemple des vertus de Rade- 
gonde à travers les miracles de la sainte, comme les biographes antiques 
lorsqu'ils illustrent la vie par les œuvres (Gäbe, « Radegundis... », p. 7 et 
bibliographie, note 37 : cf: M. Heinzelmann, « Neue Aspekte der biogra- 
phischen und hagiographischen Literatur in der lateinischen Welt (1.- 6. 
Jh.) », Francia, 1 (1973), p. 33. 

96. Nous avons rendu ainsi confectricem, mais si on adopte la leçon confes- 
sorem qui figure dans tous les autres manuscrits, il faut comprendre : « qui 
en ferait le tour, la proclamerait autant confesseur que martyre ». On pour- 
rait rendre aussi peut-être confectricem par « jusqu au-boutiste ». 

97. Contrairement à ce que suggère E. Delaruelle, « Sainte Radegonde, son 


type de sainteté et la Chrétienté de son temps » (supra, note 19), p. 66, 
l'idéal antique du martyre n'a pas été oublié dans la seconde moitié du vr 
siècle, Leonardi, « Fortunato e Baudonivia » [supra, note 15], p. 26, Gübe, 
« Radegundis... », p. 23-25 et Skubiszewski, supra, note 26. 

98. Règle des vierges, 71, 7 (Césaire d'Arles, Œuvres monastiques, t. 1, 
CEuvres pour les moniales. Introduction, texte critique, traduction et notes 
par À. de Vogüe et J. Courreau, Paris, 1988 (« Sources chrétiennes », 
n? 345), p. 268. 

99. Les fruits étaient permis dans l'abbaye de Sainte-Croix puisque Fortu- 
nat (Carmina, Xl, XVIII, éd. Leo, p. 265-266) adressait aux moniales des 
pommes, des chátaignes et des prunes. 

100. Supra, note 81. La Régle des vierges, 71, 3 (éd. Vogüe, p. 268) autori- 
sait des liqueurs sucrées aux grandes fétes. 

101. Bien que la règle de saint Césaire interdit les cellules particulières 
(Règle des vierges, 9, 1 et 51, 1, éd. Vogüe, p. 186-187 et 236), plusieurs 
moniales pratiquaient des formes de réclusion volontaire mentionnées par 
Grégoire de Tours, Historia Francorum, V1, 29 et IX, 40, éd. Arndt- 
Krusch, p. 268 et 398, cf. G. Pon, « Le monachisme en Poitou avant 
l'époque carolingienne », dans Bulletin de la Société des Antiquaires de 
l'Ouest, & série, t. XVII (1983-1984), p. 118-119. Sur la « réclusion » de 
sainte Radegonde dans une cellule, voir Ven. Fortunatus, Carmina, VIII, 
IX, (Ad eandem cum se reclauderet), éd. Leo [supra, note 12], p. 195, et 
Labande-Mailfert, Histoire de l'abbaye Sainte-Croix de Poitiers, p. 34-35, 
p. 110, notes 39 et 40. 


102. Le jeüne du Caréme comportait un repas par jour. 
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E TEXTE 


antum?” radices herbarum, aut holera, sumebat de malvis^*, sine olei gutta, sine 


sale composita. 


erum?? aque" 


toto quadragesimane"" jejunio, nec sumens duo sestaria. 


inc? tanta siti laborabat, ut faucibus desiccatis vix psalmum diceret arida. 


ilicium?? etiam habens ad corpus pro linteo, jugiter cursum decantans, peragebat 


vigilias. 


nte" se cinere strato, superjectoque cilicio, hoc utebatur pro lectulo. 


FOLIO 32 verso a 326 


psa 


requies fatigabat, cui parum videbatur suum?" hoc sustinere corpusculum. 


XXIII 


dhuc?? monachabus omnibus soporantibus, calciamenta tergens, et unguens, 


retransmittebat per singulas. 


liis quadragesimanis?" aliquid relaxatius quinta feria sumebat, deinde die? domi- 


nica. 


am” et reliquo tempore, preter dies paschales, ac summe festivitatis, donec infir- 


mitas permisit, in cinere et cilicio", semper vitam duxit austeram. 


rius?? se levans ut psalleret, quam congregatio surrexisset. 


am” et? 


36 
t 


ipsa se castigabat, si bonum opus’ post alteram devote ageret 


de officiis monasterialibus nihil sibi placuit, nisi prima serviret. 


2e 4 ergo" suis 


vicibus scopans monasterii plateas simul et angulos, quicquid (f? 32 v? b) erat foedum 


purgans, etiam sarcinas quas alie horrebant videre 


317. Il ny a pas de signe de ponctuation aprés dominico mais l'initiale ren- 
trante d'or oblige à couper la phrase contrairement à K. 

318. K, malbis. 

319. Initiale rentrante que le copiste a omis de peindre à l'or. 

320. K, aqua. 

321. K, ieiunio. 

322. Initiale rentrante d'or qui oblige à commencer une nouvelle phrase 
contrairement à K. 

323. Initiale rentrante d'or qui oblige à commencer une nouvelle phrase 
contrairement à K. 

324. Initiale rentrante d'or qui oblige à couper la phrase contrairement à K. 
325. ci ajouté en interligne de la méme main ; K, ante se cinerem stratum, 
superiecto cilicio. 

326. Initiale rentrante d'or. 

327. K, suum manque. 
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%, non abhorrebat evehere. 


328. Initiale rentrante d'or. On voit bien ici combien la division en chapitres 
de l'édition K est artificielle. En fait le paragraphe précédent se termine à per 
singulas. 

329. Initiale rentrante d'or ; K, quadragesimis. 

330. die, omis K. 

331. Initiale rentrante d'or. 

332. K, in cinerem et cilicium. 

333. Initiale rentrante d'or qui oblige à couper la phrase contrairement à K. 
334. Initiale rentrante d'or. 

335. K, et manque. 

336. Initiale rentrante d'or qui oblige à couper la phrase contrairement à K. 
337. K, opus manque. 

338. K, devote ageret manque. 

339. K commence ici une nouvelle phrase. 

340. K, purgans et ante sarcinans, quod aliis horret videre... 


LE T E X T B 


Elle ne se nourrissait que de « racines » ou d'herbes potagères, préparées avec de la 


mauve, sans une goutte d'huile et sans sel. 
Mais pour ce qui est de l'eau, pendant tout le jeüne du caréme, elle n'en prit méme 


pas deux setiers'*, 


Aussi souffrait-elle d'une telle soif que, dans l'aridité de sa gorge desséchée, c'est à 


peine si elle pouvait dire un psaume. 
Elle portait un cilice à méme le corps en guise de linge, elle chantait l'office sans 


interruption ^? 


servait de lit. 


et participait aux vigiles jusqu'au bout. 
Devant elle une couche de cendre sur laquelle elle jetait un cilice’ 


**, voilà ce qui lui 


Ce repos méme la fatiguait, elle à qui il paraissait peu important de soutenir son 


pauvre corps. 


XXIII 


Alors que toutes les moniales étaient encore endormies, Radegonde nettoyait et 


graissait les chaussures et les rapportait à chacune. 
Pour les autres carémes, se relâchant un peu, elle prenait quelque nourriture le 


"7 puis le dimanche. 


jeudi 


Car pour le reste du temps, sauf les jours de Páques 


"5 et le jour de la fête par excel- 


lence, tant que la maladie le lui permit, elle ne cessa sur la cendre et le cilice de mener 


une vie d'austérité. 


Debout la première pour psalmodier avant que la communauté ne fût levée. 
En effet des charges du monastère rien ne lui plut à moins que d’être la première à 


servir”. 


Et elle se chátiait elle-même lorsqu'elle n'accomplissait une bonne œuvre qu'après 
une autre ; aussi, à son tour, balayait-elle les places et méme les recoins du monastère’, 


nettoyant tout ce qui était souillé et ne redoutant pas d'évacuer à l'extérieur les charges 


que d'autres ne voyaient qu'avec horreur. 


103. Le texte de Fortunat suit ici la Vie de saint Germain d'Auxerre, 1, 3, éd. 
Borius [supra, note 47], p. 126. 

104. Le setier romain valait 54 centilitres. On trouve dans Grégoire de 
Tours des exemples comparables. Senoch se contentait d'une livre de pain 
et de quelques gorgées d'eau, Vitae patrum, XV 1, éd. Krusch, M.G.H., 
Script. rer. Merov., 1 2, 1885, p. 721, l. 25-26 : « Nam aesus illi panis tan- 
tum hordeacius erat et aqua, de utrisque elementis libras singulos per dies sin- 
gulas sumens. » 

105. Voir aussi Va 11°, 9, éd. Krusch, p. 383. 

106. Cf. Constance de Lyon, Vie de saint Germain d'Auxerre, 4, éd. Borius 
[supra, note 47], p. 128. Sur l'office, voir la Règle des vierges, 10, 15, 66, 
68, 69, éd. Vogüe [supra, note 96], p. 188, 190, 252-266. 

107. Au temps de saint Augustin (Epistula. LXV, éd. Al. Goldbacher, 
S. Aureli Augustini Hipponiensis episcopi Epistulae, Pars 1 [« C.S.E.L. », 34], 


1885, p. 233) il semble que l'Église romaine ne jeünait ni le jeudi ni le 
dimanche en caréme. 

108. Par dies paschales on doit entendre le triduum pascal, les trois jours qui 
précédent le dimanche de Páques, « ainsi que bien souvent la semaine qui 
fait suite » (Pietri, La ville de Tours... [supra, note 50], p. 455). 

109. Il y a là une discrète allusion au refus de Radegonde de devenir 
abbesse du monastère qu'elle avait fondé. On peut rapprocher ce passage 
d'une poésie de Fortunat, Carmina, VII, 1, éd. Leo [supra, note 12], p. 179, 
v. 27-28 : « Regia lactineo conmutans pallia cultulvilior ancillae vestis amata 
tegit. » En réalité la situation de Radegonde dans le monastère n'était pas 
celle d'une simple moniale, Scheibelreiter « Kónigstochter... » [supra, 
note 1], passim, Gübe, « Radegundis... », p. 14-15. 

110. Sur la signification purificatrice et pénitentielle du balai, voir : Dom 
J. Leclercq, « Les relations entre Venance Fortunat et Radegonde » [supra, 
note 7], p. 72. 
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LE T REX T'E 


1 


ecretum"" etiam purgare opus non tardans sed occupans, ferens fetores stercoris, 


credebat se minorem sibi, si se non nobilitaret vilitate servicii. 


igna? subportans brachiis, focum flatibus forcipibusque admoneNs??. 


adens?*, nec lesam se retrahens, extra suam ebdomadam infirmantibus serviens. 
psa? cibos dequoquens'*, egrotis facies abluens. 


psa” calidum porrigens, visitabat quos fovebat, jejuna rediens cellulam. 


XXIV 
llud^* quoque, quis explicet, quanto fervore excitata ad coquinam concursitabat, 
suam faciens septimanam ? 
enique?? quantum" ligni opus erat (f? 33 a) sola ferebat in sarcina. 
quam"*' de puteo trahebat et dispensabat per vascula. 


olus purgans, legumen lavans, discos’? lavans, et inferens. 


inc? consummatis conviviis, ipsa vascula deluens”*, purgansque^? 


nitide, quo- 


quine** quicquid erat lutulentum efferebat, ima quoque purgamina*”. 


nde” per eerotantes se 
8 


359 


inferens, ibat non tepida. 


pn 361 


prius etiam quam*' exciperet Arelatensem regulam, ebdomada subtransacta, 


362 


sufficienter ad omnes calidam faciebat? humilitate sanctissima, pedes lavans et oscu- 


lans. 


365 


t? adhuc omnibus% prostrata, deprecabatur veniam negligentia pro commissa. 


XXV 
TAQUE"* post tot labores, quas sibi poenas intulerit, et ipse qui voce refert perhor- 
rescit. 
341. Initiale rentrante d'or. 354. K, diluens. 
342. Initiale rentrante d'or. 355. K, purgans. 
343. que ajouté en interligne ; K, forcipibus ; N oncial. 356. K, purgans nitide coquina, quidquid erat... 
344. Initiale rentrante d'or qui oblige à couper la phrase contrairement à K. 357. K, ferebat ima purgamina. 
345. Initiale rentrante d'or. 358. Initiale rentrante d'or. 
346. K, decoquens. 359. K, se manque. 
347. Initiale rentrante d'or qui oblige à couper la phrase contrairement à K. 360. Initiale rentrante d'or. 
348. Initiale rentrante d'or. 361. K, Et priusquam. 
349. Initiale rentrante d'or. 362. Pas de ponctuation forte aprés faciebat. 
350. K, Denique nulla monacharum nisi de posticio, quantum... 363. Initiale rentrante d'or qui oblige à couper la phrase contrairement à K 
351. Initiale rentrante d'or. qui commence une nouvelle phrase aprés faciebat. 
352. K, flatu focum vivificans, et ut decoqueret escas, satagebat exaestuans, 364. K, omnes. 


vasa de foco ipsa levans. 
353. Initiale rentrante d'or. 
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365. K, neglegentia. 
366. Initiale rentrante d'or suivie de petites capitales et d'onciales. 


LE TEXTE 


Nettoyer aussi le lieu secret, c'est une œuvre à laquelle sans tarder elle s'employait : 


elle supportait la puanteur des excréments et se serait crue inférieure à elle-méme si elle 


ne s'était pas ennoblie par la bassesse du service. 
Portant des brassées de bois, elle soufflait sur le feu et le stimulait à l'aide de pin- 


cettes. 


Elle ne se retirait pas quand elle se blessait en tombant, et, méme quand elle n'était 


pas de semaine, elle servait les malades. 
Elle faisait elle-méme leur cuisine, leur lavait le visage. Elle leur offrait elle-méme des 
boissons chaudes, visitait ceux qu'elle choyait et regagnait à jeun sa cellule. 


XXIV 


Qui pourrait expliquer quelle ardeur la poussait à courir à la cuisine, quand elle fai- 


sait sa semaine ? 


Ensuite tout le bois qui était nécessaire, seule elle en portait la charge. 
Elle tirait l'eau du puits et la distribuait dans des récipients. 


Elle nettoyait les herbes potageres, lavait les légumes, lavait et apportait les plats'''. 


111 


Puis, le repas achevé, elle lavait elle-même la vaisselle, la faisait briller et évacuait 
toutes les saletés de la cuisine, jusqu'aux derniers immondices. 
Alors, se précipitant chez les malades, elle s'activait sans la moindre tiédeur. 


Et avant qu'elle eût reçu la règle d'Arles 


12, méme quand elle n'était pas de semaine", 


la trés sainte préparait pour toutes avec humilité suffisamment d'eau chaude, lavant les 


114 et les baisant. 


pieds 


Et encore prosternée, elle demandait pardon à toutes de la négligence commise. 


Aussi apres tant de labeurs, celui qui vous parle ici 


peines qu'elle allait s'infliger. 


111. Traduction du passage omis dans le manuscrit de Poitiers : « soufflait 
sur le feu pour le raviver, se démenait brûlante pour cuire les aliments, reti- 
rait elle-méme les récipients du foyer [...] ». 

112. Selon la thése traditionnelle résumée par R. Aigrain (Saznte Radegonde, 
p. 103-105) et souvent reprise, la règle d'Arles ne fut introduite à Poitiers 
qu'après le voyage de Radegonde en Arles vers 570. Mais Y. Labande-Mail- 
fert, Histoire de l'abbaye Sainte-Croix de Poitiers, p. 42, en se fondant sur la 
lettre de l'abbesse Césarie la petite à Richilde et à Radegonde (éd. A. de 
Vogüe, Césaire d'Arles [supra, note 98], p. 476-495), pense que l'introduc- 
tion de la règle dans le monastère de Poitiers est antérieure à la mort de 
l'abbesse d'Arles en 561. On ne peut que renvoyer le lecteur à I /ntroduc- 


XXV 


4115 


frémit-il"* de rapporter les 


tion aux écrits de l'abbesse Césarie, éd. Vogüe, p. 443-468. 

113. Règle des vierges, 14, 2, éd. Vogüe, p. 190. 

114. Jean, 13, 4 sqq. 

115. C'est sans doute le seul passage dans la Vira où l'hagiographe laisse 
percevoir les liens qu'il a eus avec Radegonde. Fr. Graus (« Le funzioni del 
culto dei santi e della legenda », dans Agiografia altomedievale, éd. 
S. Boesch-Gajano, Bologne, 1976, p. 158) a justement remarqué que For- 
tunat qui, dans ses poésies, peut exprimer des sentiments trés personnels, 
adopte dans ses écrits hagiographiques un ton tout à fait différent : d'oü la 
force que prend ici la formule er ipse qui voce refert perhorrescit.… 

116. Virgile, Énéide, 11, 20. 
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L. E 


94 


TEXTE 


uadam* vice dum sibi latos (f? 33 b) tres circulos ferreos diebus quadragesi- 
manę% collo vel brachiis nexuit, et tres catenas inserens, circa suum corpus, dum alli- 
gasset asstricte'?, inclusit durum ferrum caro tenera supercrescens. 

t" transacto jejunio cum voluisset catenas sub cute clausas extrahere nec valeret, 
caro per dorsum atque pectus super ferrum catenarum est incisa per circulum, ut san- 


guis fusus ad extremum exinaniret corpusculum. 


XXVI 
tem”! vice sub altera, jussit fieri lamminam auricalci in signo Christi". 
uam? accensam in cellula, locis duobus corporis, altius sibi inpressit, tota carne 
decocta. 
ic** spiritu flammante, membra faciebat ardere. 
dhuc?^ aliquid gravius (f? 33 v? a) in se ipsa tortrix excogitans, una quadragesima- 


narum?^ super austerum jejunium, et sitis torride cruciatum, adhuc limina" cilicii 


membra tenera setis asperis dissipante, jubet portari" 


carbonibus. 


* aquamanile ardentibus plenum 


uic”” discedentibus reliquis membris trepidantibus, animus armatur ad poenam, 


tractans quia non essent persecutionis tempora, a se ut fieret martyr? 


380 


nter?! hec ut refrigeraret tam ferventem animum, incendere corpus deliberat. 


pponit'? aera candentia, stridunt membra cremata **. 


383 


onsumitur"* cutis, et intima quo attigit ardor fit fossa. 


385 386 


tamen: 


psa 


tacens, tegit foramina. 


ed" computrescens sanguis manifestabat, quod vox (P 33 v? b) non prodebat in 


poena. 


. Initiale rentrante d'or. 378. K, portare. 
. K, quadragesimae. 379. K, Hinc. 
i Sic, corrigez adstricte en suivant K. 380. K, martyra. 
: Initiale KERANI dor. 381. Initiale rentrante d'or. 
. Initiale rentrante d'or. s à TTE Y P 
/ AE ANT 382. Initiale rentrante d'or qui oblige à couper la phrase contrairement à K. 
. K, laminam in signo Christi oricalcam. 383. K : 
Kp à Nr s " . K, crementia. 

. Initiale rentrante d'or qui oblige à couper la phrase contrairement à K. res " TE . 

Bible ventumie d'n 384. Initiale rentrante d'or qui oblige à couper la phrase contrairement à K. 
. Initiale rentrante d'or. 385. Initiale rentrante d'or. 
. K, quadragesimarum. 386. K, ipsa tamen manque. 
. Sic, corrigez lima d'après K. 387. Initiale rentrante d'or qui oblige à couper la phrase contrairement à K. 

6! q 4 


LE TEXTE 


Une fois pendant le carême, elle attacha à son cou et à ses bras trois cercles de fer 
qu'on lui avait apportés, puis, y passant trois chaines, elle les serra si étroitement autour 
de son corps que ses chairs tendres se boursouflant s'incrustérent dans le dur métal. 

Le temps du jeûne achevé, quand elle voulut arracher les chaînes de la peau qui 
s'était refermée sur elles, elle en fut incapable ; on incisa la chair tout autour, sur le dos 
et la poitrine, par-dessus le fer des chaines" : l'effusion du sang épuisa à l'extréme son 


pauvre corps. 


XXVI 


De méme, une autre fois, elle donna l'ordre de fabriquer une lame de laiton en 
forme du monogramme du Christ". 
Cette lame, rougie au feu dans sa cellule, elle se l'appliqua si profondément à deux 


endroits du corps!” 


que sa chair fut entiérement brülée. 


Ainsi, l'esprit enflammé, faisait-elle brüler ses membres. 


Tortionnaire d'elle-méme, voilà qu'elle imagine quelque chose d'encore plus 


pénible : 


pendant l'un des carémes, outre un jeûne austère et le supplice? d'une soif 


brûlante et le cilice encore, qui rongeait ses membres comme une lime de ses crins 


rudes, elle ordonne qu'on lui apporte un bassin rempli de charbons ardents. 


Tous étant sortis, tremblant de tous ses membres mais l'esprit armé pour la peine, 
elle se prépare, puisque ce n'était plus le temps de la persécution, à se faire martyre par 


elle-même”. 


Alors, pour rafraîchir un esprit si brûlant, elle décide d'embraser son corps. 


Elle applique sur elle airain incandescent, les membres brûlés grésillent. 


La peau est consumée et là oü le feu a touché se forment de profondes crevasses. 
Se taisant pourtant, elle dissimule les plaies. 
Mais le sang putréfié fait sentir ce que la voix ne trahissait pas dans la douleur. 


117. Faut-il voir dans cette pénitence le souvenir d'un supplice germa- 
nique, païen, réservé aux parricides et à tous ceux qui ont commis un 
meurtre sur des gens de leur propre sang, comme l'écrit M. Rouche (« Le 
mariage... » [supra, note 14], p. 88) et que Radegonde s'infligerait pour se 
punir elle-même de l'assassinat de son frère ? L'étude à laquelle il fait réfé- 
rence (H. Platelle, « La violence et ses remèdes en Flandre au xr. siècle », 
Sacris erudiri, XX (1971), p. 101-173) ne permet pas de répondre affirmati- 
vement mais suggère une autre hypothèse : en portant des fers, Radegonde, 
humiliation suprême, se ravalait au rang des esclaves (żbid., p. 153). 

118. On a souvent traduit ¿n signo Christi par en forme de croix, mais nous 
préférons suivre la traduction de R. Aigrain, Vie de sainte Radegonde, p. 40, 
qui se fonde sur les travaux de Mgr X. Barbier de Montault, « Le trésor de 
l'abbaye Sainte-Croix avant la Révolution d’après les inventaires, les chartes 
et les monuments », dans Mémoires de la Société des Antiquaires de l'Ouest, 
2: série, IV (1881), p. 335 sqq. Barbier de Montault a démontré que signum 
crucis n'est l'équivalent de signum Christi ni dans les textes du temps, ni 
chez Fortunat. Notons par ailleurs que le chrisme apparait sur le 


« pupitre » de Radegonde sous les deux formes grecque et latine. Comme 
l'a montré également Barbier de Montault (p. 327 sq4.), suivi par 
Y. Labande-Mailfert, Histoire de l'abbaye Sainte-Croix de Poitiers, p. 75, il 
ne s'agit pas de la croix en bronze actuelle. Notons par ailleurs qu'on pou- 
vait voit un objet de ce type à l'exposition sur La protection des vestiges 
archéologiques, qui s'est tenue à Aix-la-Chapelle en 1992 (Rathaus, n? 19- 
8) : ornement de ceinture en bronze (2* moitié du IV° siècle), provenant de 
la région de Maastricht, qui porte le chrisme. 

119. Barbier de Montault, op. cit., p. 339 sqq., pense que Radegonde s'est 
appliquée la lame rougie en deux endroits que la pudeur de l'hagiographe 
lui interdisait de désigner plus clairement, et, plus précisément au sommet 
(altius) des cuisses. Mais l'adverbe altius, séparé de duobus locis par un signe 
de ponctuation dans le manuscrit de Poitiers, se rapporte au verbe impres- 
sit. 

120. Peut-être faudrait-il traduire par crucifiement le participe passé crucia- 
tum : Radegonde souffre de la soif comme le Christ sur la Croix. 

121. Supra, c. II et XXI. 
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ic femina pro Christi dulcedine, tot penas amaras? libenter excepit. 


quod ipsa abdiderit, hoc miracula non tacerent. 


XXVII 


TAQUE MATRONA GISLADP* PROCERIS?? nomine Bella, sed longa cecitate 


miserrima, rogavit se de Francia Pictavis ad sancte duci devote presentiam. 


uam" licet tarde exoratam ^ sibi fecit occurrere", per tetre noctis silentia. 


cujus ad genua ut dignaretur oculos ejus (P 34 b) signare, vix impetrat. 


in nomine Christi signum crucis impressit, cecitas fugit, lux 


t"! nocturno sub tempore orbe diu dies inluxit, ita ut tracta cum venisset, nullo 


ON ENIM DEBENT FASTIDIO ESSE MIRACULA" que ad honorem Dei 


403 


XXVIII 


taque“ puella Fraifredis'?, inimico instigante, dum torqueretur tam nequiter, 


(P 34 v? b) Suedas inter manus sancte nec data dilatione curari promeruit. 


LÉ TEXTE 
inc” actum est ut”! 
FOLIO 34 a 
rostrata^* 
ug? mox, ut 
rediit. 
ducente recederet. (f? 34 v? a) 
pro meritis sancte regine sunt facta“. 
FOLIO 35 a 


388. Initiale rentrante d'or. 

389. K, tot amara. 

390. Initiale rentrante d'or. 

391. K, ut omis. 

392. K, Gislaadi. 

393. Sous l'enluminure représentant la guérison de Bella sur la moitié supé- 
rieure de la page, grande intiale sur onze lignes dans la marge de gauche, peinte 
à l'or, sur fond rouge ; elle est suivie de capitales et d'un E oncial, également 
peintes à l'or et serties de rouge, sur les deux premieres lignes à pleine page. 

394. Initiale rentrante d'or. 

395. K, exorata. 

396. Sic. 

397. K, fecit occurri. 

398. Initiale rentrante d'or. 
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EC ILLUD PRAETEREATUR REMEDII TEMPUS** beata quod prestitit. 


399. Initiale rentrante d'or. 

400. K, ut omis. 

401. Initiale rentrante d'or qui oblige à couper la phrase contrairement à K. 
402. Sous une grande peinture occupant les deux tiers de la page, qui repré- 
sente la sainte chassant le démon du corps de Fraifrède, initiale peinte à l'or sur 
fond pourpre, suivie de capitales et d'onciales peintes à l'or, à pleine page, sur 
trois lignes. 

403. De Non enim 4 facta ze figure dans aucun des manuscrits utilisés par K. 
404. Initiale rentrante d'or ; K, Item. 

405. K, Fraifledis. 

406. Sous une grande peinture occupant les deux tiers de la page, qui repré- 
sente sainte Radegonde délivrant une femme du démon, initiale peinte à l'or 
sur fond pourpre, suivie de grandes lettres peintes à l'or, sur deux lignes, à 
pleine page. Nec illud praetereatur, tempus beatae quod praestitit, K. 


LE TEXTE 


C'est ainsi qu'une femme, pour la douceur du Christ, souffrit volontiers tant de 


peines amères. 


Il en advint que les miracles révélèrent ce qu'elle aurait voulu cacher. 


XXVII 


Ainsi une dame nommée Bella, épouse de Gislaad, un grand, mais trés malheureuse 
parce qu'elle était depuis longtemps affligée de cécité, demanda-t-elle instamment qu'on 
la conduisit de Francie? à Poitiers en présence de la sainte vénérée. 


Celle-ci, bien que priée à une heure tardive de la recevoir, se la fit présenter dans le 


silence d'une sombre nuit. 


Prosternée aux genoux de Radegonde, elle obtient avec peine qu'elle daigne faire un 


signe de croix sur ses yeux'^. 


Peu aprés, dés qu'elle eut tracé le signe de la croix au nom du Christ, la cécité s'en- 


fuit, la lumière revint. 


Et le jour s'éclaira dans la nuit pour celle qui avait été longtemps privée de la 
lumière : il avait fallu la conduire, elle s’en retourna sans guide. 

En effet il ne faut pas dédaigner les miracles qui sont faits pour l'honneur de Dieu en 
raison des mérites de la sainte reine. 


XXVIII 


Tel celui dont bénéficia Fraifréde, une jeune fille : tandis qu'elle était si méchamment 
torturée à l'instigation de l'Ennemi, à Saix, entre les mains de la sainte elle obtint d’être 


guérie sans retard. 


Mais il ne faut pas omettre l'occasion de guérison que fournit la sainte. 


122. Nous avons écarté la traduction de Francia par Neustrie, proposée par 
Krusch, p. 373, note 2, car le terme de Neustrie n’apparaît pas avant la fin 
du Vr siècle (K. F. Werner, « Qu'est-ce que la Neustrie ? » dans La Neustrie. 
Les pays au nord de la Loire de Dagobert à Charles le Chauve (Vir-1x* siècle), 


éd. P. Périn et L.-C. Feffer, [Rouen], 1985, p. 29-38. Poitiers, ch.-l. de 
départ., Vienne. 

123. Sur ce miracle voir les remarques de P. Skubiszewski, « Un manuscrit 
peint... » [supra, note 1], p. 202. 
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L E T oBLS 


407 


emina 


quedam Leubi 


11408 


, dum vexaretur in rure ab adversario graviter, sequenti 


die sancta orante, Nova“” Christi curatione in scapula crepante cute, (f^ 35 b) et verme 


foras exeuNte, sana est reddita publice. 


t” ipsum vermem calcans pede, liberatam" se retulit. 


FOLIO 35 verso a 


XXIX 


LLUD QUOD GESSIT" in secreto, proferatur in populo*". 


onacha** quedam toto anno in die gelata frigore, per noctem cremata igni’, sex 


mensibus nec gressum movens cum jaceret exanimis sanctae de ejus infirmitate soror 


altera nuntiavit. 


t*^ quia perinanis esset, tepidam fieri precepit. (P 35 v? b) 


FOLIO 35 verso b 


inc*? jubet omnes removeri. 


psamque*" egrotam ad se facit in cellulam deportari, et in tepidam“* deponi. 


t remanente tantum sola, simul egrota cum medica, fere per horas dua?! quan- 


tum" est corporis forma, a capite usque“? plantam, infirma menbra conbajulat. 


ehinc** quo manus attingebat, fugiebat dolor de languida. 


t^ quam due deposuerant^*, exif” salubris de tepida. 


ue vinum nec odorabat,? accepit , bibit et refecta est. 


uid plura ? 


407. Initiale rentrante d'or. 

408. K, Leubila. 

409. N oncial. 

410. Initiale rentrante d'or qui oblige à couper la phrase contrairement à K. 
411. K, liberata. 

412. Sous une peinture occupant le tiers supérieur de la page, qui illustre la 
guérison de la moniale, grande initiale sur neuf lignes, se détachant sur fond 
pourpre, ornée à son sommet de tétes d'oiseaux ; elle est suivie d'une ligne en 
capitales et onciales peintes à l'or, à pleine page. 

413. K, populum. 

414. Initiale rentrante d'or. 

415. K, igne. 

416. Initiale rentrante d'or. 

417. Initiale rentrante d'or qui oblige à couper la phrase contrairement à K ; 
ipsam, K. 

418. K, tepida. 

419. Initiale rentrante d'or. 

420. Initiale rentrante d'or qui oblige à couper la phrase contrairement à K 
qui omet Et. 


98 


421. Sic, corrigez duas d'après K. 

422. Il ny a pas de ponctuation forte entre dua et quantum contrairement à 
K qui commence ici une nouvelle phrase. 

423. K, usque ad. 

424. Initiale rentrante d'or. 

425. Initiale rentrante d'or qui oblige à couper la phrase contrairement à K. 
426. Aprés ce folio 35, se placait le dernier feuillet du quaternion b, aujour- 
d'hui déchiré, mais dont le talon reste visible (É. Ginot, Le manuscrit de 
sainte Radegonde de Poitiers et ses peintures au XV. siècle, Paris, 1920, 
p. 16 et 40). Nous reproduisons en italiques le texte du manuscrit 253 de la 
Bibliothéque municipale de Poitiers qui a été copié au XV. siècle sur le manus- 
crit du Xr siècle (E. Ginot, op. cit, p. 12). Nous avons considéré que les 
grandes majuscules, qui marquent le début de chaque phrase, permettaient sans 
doute de reproduire la disposition du manuscrit du xr siècle : nous les avons 
donc imprimées en GRAS, aprés un retour à la ligne. Le début de chaque 
phrase est marqué par de grandes majuscules de couleur qui correspondent sans 
doute aux initiales rentrantes du manuscrit du XE siècle. 

427. K, exiit. 

428. K, quae. 

429. Ponctuation restituée d'après K. 


124. D'aprés Luc, 10, 19. 


L E LE RTE 


Leubile, une femme, qui était durement maltraitée à la campagne par l'Adversaire, le 
jour suivant, pendant la prière de la sainte, fut l'objet d'une nouvelle guérison du 
Christ : crevant la peau de l'épaule, un ver en sortit et elle fut guérie aux yeux de tous. 

Alors, foulant ce ver du pied", elle s'en retourna libérée. 


XXIX 

Ce qu'elle fit en secret, qu'on l'annonce au peuple. 

Depuis toute une année, une moniale était glacée de froid le jour, dévorée de feu la 
nuit et, comme elle ne pouvait faire un pas depuis six mois et qu'elle gisait inanimée, 
une autre sœur annonça à la sainte son infirmité. 

La malade étant à bout de forces, Radegonde prescrivit de préparer un bain tiéde'^. 

Puis elle la fit transporter auprès d'elle, dans la cellule et la fit déposer dans l'eau 
tiède. 

Elle ordonne ensuite à tous de se retirer. 

Et restant toute seule, ensemble malade et médecin, pendant près de deux heures, 
suivant la forme du corps de la téte aux pieds, elle souléve les membres infirmes. 

Ce faisant, où touchait la main, la douleur s'enfuyait du corps malade. 

Et celle qu'à deux on avait déposée, sort rétablie de l'eau tiéde ; 

elle qui ne pouvait méme pas en supporter l'odeur, prit du vin", le but et s'en trouva 
réconfortée. 


Que dire de plus ? 


126. Règle des vierges, 30, 6, éd. Vogüe, p. 208-210, permet la distribution 


125. Règle des vierges, 31, 1, éd. Vogüe [supra, note 98], p. 210. de vin aux malades. 
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L E ERES TE 


equenti die cum jam speraretur migrare de seculo, salva processit in publicum”. 


430 


XXX 


diciatur?' laudi, quod non deperiit merito. 


ulier quedam dum inimici invasione graviter laboraret, et vix ad sanctam potuissent 


hostem rebellem adducere, imperat adversario, ut se suo cum timore pavimento prosterneret. 


ox ad sermonem beate in terram? se deiciens, qui timebatur extimuit. 


ui sancta plena fide dum” calcasset in cervice, fluxu ventris egressus est. 


sÉ* et in rebus minimis, magna gloria Creatoris. 


rgo casu dum glomus quod"? sancta filaverat penderet de camera, veniens sorex” ut 


tangeret, antequam filum incideret? mortuus in morsu pependit. 


FOLIO 36 a 


XXXI 


NSERATUR*? operi, res tam digna miraculo. 


loreius" quidam nomine homo, ejusdem sancte pro piscatione, dum in mari“! 


satageret, oborto ventorum turbine fluctuum surgente mole, nec tam nauta sentinante, 


quam unda‘? super- (f? 36 b) -vergente, cum navis plena submergeretur^?, in extremi- 


tate clamavit? : 


« ancta“ RADEGUNDIS^^, dum tibi oboedimus, non subsidamus naufragio. 


ed** obtine apud Deum ut liberemur de pelago ». 


uo? dicto, mox fugata nube, reddita serenitate, unda cadente, prora surrexit*?. 


449 


430. Voir infra, note 434. 

431. Initiale majuscule ornée. 

432. K, Mox ad beatae sermonem in terra... 

433. K, cum. 

434. De Est à pependit se trouve dans le manuscrit 253 à la fin du chapitre 
précédent après publicum. mais nous n avons pas voulu bouleverser l'ordre 
adopté par K à la suite de toute la tradition manuscrite qu'il a utilisée. 

435. K, quem. 

436. K, perpenderet. 

437. K, sorix. 

438. Ponctuation restituée d'après K. 

439. Sous une peinture à pleine page représentant la barque de Floreius, 
grande initiale sur trois lignes, peinte à l'or sur fond pourpre, suivie d'une ligne 
de capitales peintes à l'or (le E. est oncial). 
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440. Initiale rentrante d'or. 

441. K, mare. 

442. Le tilde sur lea de quam et le trait qui exponctue le m de munda parais- 
sent d'une encre plus foncée et d'une main plus brutale que dans le reste du 
manuscrit de Poitiers. 

443. K, submergeret. 

444. K, clamat. 

445. Initiale rentrante d'or. 

446. Capitales et onciales peintes à l'or dans le texte qui soulignent de maniere 
tout à fait exceptionnelle le nom de la sainte. 

447. Initiale non rentrante. 

448. Initiale rentrante d'or. 

449. Le mot surrexit est placé en bas de page. 


LE TEXTE 


Le lendemain du jour où déjà l'on pensait qu'elle quitterait ce monde, guérie elle se 


montra en public. 


XXX 


Que l'on ajoute encore à la louange de Radegonde ce qui à juste titre ne s'est pas 


perdu. 


Une femme souffrait gravement d'une attaque de l'Ennemi et c'était à peine si on 
avait pu conduire la possédée rebelle prés de la sainte ; elle commande à l'Adversaire de 
se prosterner dans sa crainte sur le pavement. 

Bientót, à la parole de la sainte, se jetant à terre, celui qui était craint fut épouvanté. 

La sainte, avec une foi entière, lui marcha sur la tête? et le démon sortit dans un 


flux de ventre”. 


C'est dans les plus petits détails" que réside la grande gloire du Créateur. 


Ainsi donc un jour que la pelote que la sainte avait filée 


9 pendait de la voûte, voici 


qu'une souris vint la toucher, mais, avant d’avoir pu couper le fil, morte de sa morsure, 


elle se trouva pendue. 


XXXI 


Insérons dans cet ouvrage un fait si digne du nom de miracle. 


Un homme, du nom de Floreius, pêchant pour la sainte 


#1, peinait sur mer quand se 


leva le tourbillon des vents et que se dressa la masse des flots ; le matelot ne pouvant 
vider la sentine avant que londe déferlante ne la submergeât, comme le navire plein 
d'eau sombrait, Floreius dans cette extrémité s'écria : 


« Sainte Radegonde, pendant que nous t'obéissons, ne nous laisse pas engloutir dans 


le naufrage mais obtiens de Dieu que nous soyons délivrés de la mer. » 
Cela dit, la nuée s'enfuit bientót, le temps redevint serein, l'onde s'apaisa et la proue 
P P P 


se redressa. 


127. Allusion à Genèse, 3, 15. 

128. Encore un souvenir de la Vita s. Martini, 18, 7, éd. Fontaine [supra, 
note 41], p. 291 ; idem, « Hagiographie et politique », p. 130, note 53. 
129. Souvenir de saint Jéróme, Epistulae, LX (Ad Heliodorum), 12, éd. 
J. Labourt, Saint Jérôme. Lettres, t. 111, Paris, Belles-Lettres, 1953, p. 101 : 
« Ad conparationem quidem superiorum modica sunt, quae dicturi sumus, 
sed et in paruis idem animus ostenditur. » ou plus sûrement de la Vira s. 
Germani, 1, 11, éd. Borius, p. 142. Constance de Lyon, après le récit du 
miracle des coqs qui avaient cessé de chanter, remarque : « Ita uirtus diuina 
etiam in rebus minimis maxima praeminebat. » 


130. Sur le travail de la laine, Règle des vierges, 16, et 27, 3, éd. Vogüe 
[supra, note 98], p. 190, 206. 

131. Notre traduction est justifiée par la présence dans le manuscrit de 
Poitiers d'une ponctuation faible entre homo et ejusdem qui oblige à faire 
d'ejusdem sancte le complément de nom de piscatione. 

132. L'appel direct à la sainte est peut-étre un écho de celui lancé au 
« Dieu de Martin » par un marchand égyptien : « Deus Martini, eripe nos. » 
(Sulpice Sévère, Dialogues, éd. C. Halm, 1, Vienne, 1886 [« C.S.E.L. »] 
p. 212, cité par Fontaine, « Hagiographie et politique », p. 130, note 53) 
mais la source est à chercher plutôt dans la Vita s. Germani, 11, 13, éd. 
Borius, p. 144-149. 
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T EX T E 


FOLIO 36 verso a 


FOLIO 37 a 


XXXII 


ODA PUELLA SECULARIS'* post tamen?' Deo monacha servieNs, dum longo 
sub‘? tempore lectu*? flebilis decubaret, et impenso sibi^* multo medicamine plus lan- 
gueret, facta candela ad mensuram sue stature, Domino miserante in nomine sancte 
femine, (f? 36 v? b) qua hora frigus speraret, lumen accendit, et tenuit. 


ujus” beneficio ante fugata sunt frigora, quam esset candela consumpta. 
XXXIII 


I PROPTER BREVITATEM** multa“ pretermittimus, plus peccamus. 


itur“ purgatis aliquando^? velociter reliquis, dilatato remedio carpentarii cujus- 
g q q 


dam uxor, dum plurimis diebus inergumino 


joculariter dicit ad sanctam : 


^* torqueretur, venerabilis ejus abbatissa, 


« . rede, mater, excommunico te, (f? 37 b) si intra hoc triduum mulier hec ab 


hoste purgata non redditur ». 


plane 


465 


462 463 


ixit 
uliere 


mur quid actum sit^. 


ltera ^ namque“ die sancta precante, adversarius rugiens, 


invasum vasculum deserit. 


470 


ulier 


, sed fecit sancta“. 


namque occulte reficiendi tempore discedente a penitente, commemore- 


^? per aurem egrediens, 


cum marito, sospes redit ad hospicium*". (f? 37 v? a) 


450. Sous une peinture à demi-page illustrant la guérison de Goda, G initial 459. K, aliquando manque. 

peint à l'or dans un carré sur fond pourpre, suivi de capitales et d'onciales — 60. Sic, corrigez inergumine en suivant K. 

peintes à l'or, sur deux lignes, à pleine page. 461. Initiale rentrante d'or. 

451. K, tamen omis. 462. Initiale rentrante d'or. 

452. sub ajouté en interligne de la méme main. 463. Sic, corrigez plane en suivant K. 

453. Sic, corrigez lecto en suivant K. 464. K, sanctam. 

454. K, sibi omis. 465. Initiale rentrante d'or qui oblige à couper la phrase contrairement à K. 
455. Initiale rentrante d'or qui oblige à commencer une nouvelle phrase 466. K, sed fecit sanctam mulierem occulte reficiendi tempore poeniten- 
contrairement à K. tem. Quo ne moremur, quid actum sit... 

456. Sous la peinture de l'exorcisme de la femme du charpentier, qui occupe le A67. Initiale rentrante d'or qui oblige à couper la phrase contrairement à K. 
tiers supérieur de la page, S initial peint à l'or sur rectangle de fond pourpre, 468. K, namque manque. 

suivi de capitales peintes à l'or sur une ligne, à pleine page (les E. sont onciaux). 469. Il y a bien un signe de ponctuation aprés rugiens, contrairement à K. 
457. si biffé d'un trait oblique. 470. Initiale rentrante d'or qui oblige à couper la phrase contrairement à K. 
458. Initiale rentrante d'or. 471. K, ad omis ; hospicium rejeté en bas de page. 
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LE q^ Jeu po 


XXXII 
Goda, une jeune fille qui vivait dans le siècle mais qui par la suite servit Dieu comme 
moniale, était depuis longtemps allongée tristement sur son lit, et, plus on dépensait de 
remèdes pour elle, plus elle languissait ; un cierge fut fait à la mesure de sa taille'? et, 
Dieu ayant pitié au nom de la sainte femme, à l'heure où elle attendait le froid, elle 
alluma le cierge et le tint. 


Par son bienfait les frissons s'enfuirent avant qu'il ne füt consumé. 


XXXIII 

Si, pour faire bref, nous passons sous silence beaucoup de choses, nous péchons d'au- 
tant plus. 

Donc, tandis que d'autres ont été purifiés rapidement, pour la femme d'un charpen- 
tier le remède s'est fait attendre ; alors qu'elle était tourmentée depuis plusieurs jours 
par l'Énerguméne, sa vénérable abbesse'* dit en badinant à la sainte : 

« Mére, crois-le, je te retranche de la communauté si dans ces trois jours cette femme 
n'a pas été débarrassée de l'Ennemi. » 

Elle le dit tout net, mais la sainte agit. 

En effet, comme la femme s'éloignait en secret au temps du repos pendant que 
Radegonde faisait pénitence, rappelons ce qui arriva. 

Le lendemain, pendant que la sainte priait, l'Adversaire rugissant, sortant par 
l'oreille, abandonne ce vase qu'il avait envahi. 

La femme sauvée retourne chez elle avec son mari. 


133. P.-A. Sigal, L'homme et le miracle dans la France médiévale (xr-xi la tête du monastère, voir Y. Labande-Mailfert, Histoire de l'abbaye Sainte- 
siècle), Paris, 1985 (« Histoire »), p. 96-97, note que les premiers exemples Croix de Poitiers, p. 36 sqq., Vogüe, op. cit. [supra, note 98], p. 450-454. 
de cierges à la longueur du corps ou d'un membre apparaissent dans la Mais Radegonde reste la « mère » méme pour l'abbesse, seule allusion 
Vita de Fortunat et dans Grégoire de Tours. dans la Vita à la place que tenait Radegonde dans le monastère, supra, 
134. Il s'agit sans doute de l'abbesse Agnès que Radegonde avait placée à note 109. 
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L EB T B X TE 


EC ILLUD PRETEREATUR *? quod est actum simillimum. 


ogat^? beatissima de loco suo evelli arborem validam lauri, et ad suam cellulam 


pro jocunditate transferri. 


FOLIO 37 verso b 


uo** facto, transplantata non adherente radice, fit tota foliis arida. 


ui^? abbatissa joculariter imputat, nisi exoraret ut arbor terre adhereret, se a 


cybo** suspenderet. 


uod^" non inaniter dictum est. 


am^? sancta intercedente, foliis, ramis, radice, laurus siccata reviruit. 


FOLIO 38 a 


contexerat oculum, apprehensa herba absintii 


XXXIV 


E MONACHABUS QUEDAM *"*' sibi familiarior" cujus ex humore sanguis 


I*', quam sancta circa pectus ut refrige- 


(P 38 b)-raret habuerat, cum super oculum posuit, dolor et cruor mox effugit. 


t? sic? de viriditate herbe, fugatis doloribus, puritas lucis emicuit^".(f? 38 v? a) 


EVOCETUR MEMORIE:** quod tacitum poene*" preteriit. 


488 


nderedus 


agens ejusdem beatissime, cum sibi filii nascerentur, quos ut videret 


mox perderet, cogitabat? sepelire. 


ed?" et?! mater tristis aliquando 


^? dum pareret exanimem in-(f 38 v? b)-fantu- 


lum, lacrimosi simul*? parentes jactant in sancte cilicium. 


472. Sous l'image du miracle du laurier, qui occupe la moitié supérieure de la 
page, grande initiale N sur fond pourpre, suivie de deux lignes longues en capi- 
tales d'or et E onciaux. 

473. Initiale rentrante d'or. 

474. Initiale rentrante d'or. 

475. Initiale rentrante d'or. 

476. K, de cibo. 

477. Initiale rentrante d'or. 

478. Initiale rentrante d'or qui oblige à couper la phrase contrairement à K. 
479. Sous l'image de la guérison de la moniale aveugle, qui occupe les deux 
tiers de la page, grande initiale d'or D sur trois lignes dans un carré de fond 
pourpre, suivie de deux lignes longues en capitales et onciales peintes à l'or ; K, 
de monachabus quaedam. 

480. ari ajouté en interligne de la méme main mais d'une encre qui parait plus 
sombre. 

481. K, adprehensa herba absinthii. 
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482. Initiale rentrante d'or qui oblige à couper la phrase contrairement à K. 
483. K, sic manque. 

484. K, fugatis doloribus omis. 

485. Le verbe emicuit est écrit en dehors des lignes. 

486. Sous l'image de la résurrection de l'enfant d'Anderedus, grande initiale R, 
peinte à l'or, sur trois lignes, qui se détache directement sur le vélin contraire- 
ment aux folios précédents ; elle est suivie de deux lignes longues en capitales et 
onciales d'or. En bas de page, à gauche : CII d'une encre différente et d'une 
écriture qui semble de la fin du Moyen Âge. 

487. Sic, corrigez paene en suivant K. 

488. Initiale rentrante d'or. 

489. K, et cogitaret. 

490. Capitale rentrante d or qui oblige à couper la phrase contrairement à K. 
491. K, Sed et manque. 

492. K, aliquando manque. 

493. K, simul manque. 


L E T EX T E 


N'omettons pas non plus ce qui advint de manière trés semblable. 

La trés sainte demande que l'on arrache du lieu oü il poussait un robuste laurier et 
qu'on le transporte prés de sa cellule pour son agrément. 

Après quoi l'arbre transplanté ne reprend pas racine et perd toutes ses feuilles. 

L'abbesse, par manière de plaisanterie, en impute la faute à Radegonde : si elle n'ob- 
tenait pas par ses prières que l'arbre reprît racine, elle la priverait de nourriture'*. 

Ce ne fut pas dit en vain. 

Car, à l'intercession de la sainte, le laurier desséché reverdit dans ses feuilles, ses 
branches et sa racine. 


XXXIV 

Une des moniales, plus intime de Radegonde, dont l'oeil était voilé par les humeurs 
du sang, prit une herbe d'absinthe que sur sa poitrine la sainte avait gardée pour se 
rafraîchir ; quand elle la posa sur l'oeil, la douleur et l'épanchement disparurent bientôt. 

Ainsi de la verdeur du rameau, les douleurs enfuies, jaillit la pureté de la lumiére. 

Que soit remis en mémoire un fait dont on ne parlait presque pas. 

Anderedus, régisseur de la trés sainte?*, chaque fois que lui naissaient des fils, les 
voyant à peine avant que de les perdre, devait songer à les ensevelir. 

Mais un jour aussi où la mère sattristait de mettre au monde un enfant inanimé, les 
parents tous les deux en larmes le jettent sur le cilice de la sainte. 


135. Clin d'oeil à la Règle des vierges, 13, 2, éd. Vogüe, p. 190-191 : « Celle 136. C'est une des rares indications que nous ayons sur la gestion du 
qui refuse d'exécuter un ordre sera exclue de la priére commune et du temporel de l'abbaye au vr siècle ; voir aussi Vita 11°, 7, éd. Krusch, 
réfectoire, selon la nature de la faute. » p. 382. 
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L E TEX WE 


1494 


utr 


495 


ut 


funere. 


saluberrimam vestem mox attigit 


496 


, ad officium vitale redit infans de 


t?' rubens levat de pallio, pallor vicinus ad tumulum. 


FOLIO 39 verso.a 


nimia"! 


XXXV 


UIS** NUMERA"" mirabilia que Christi misericors operatur clementia?" ? 


monacha dum tantum ydropis morbo" tumefacta tenderetur, ut salus 


esset in ultimo, et deputate ibi sorores spectarent, quo momento exalaret spiritum, 


visum? est illi per soporem, ut™ cum veneranda abbatissa beata RADEGUNDIS*", in bal- 


neum 


einde manu beata? 


illam^" contegere. 


uo" peracto mysterio, evigilante ea 


nec subsudasset, et intus ydropis 


514 


uo 


513 


sine liquore nudam eam" juberet descendere. 


visa est oleum egrote super caput effundere, et nova veste 


512 


de sopore, de morbo nihil apparuit, ita ut 


aqua consumpta sit. (P 39 v? b) 


novo sub miraculo non reliquit in utero nec morbus vestigium. 


am^? que credebatur deferri preceps ad tumulum, levat ad cursum de lectulo, ut 


olei testimonium odor inesset capiti, et ventris nulla pernicies. 


FOLIO 40 verso a 


494. Initiale rentrante d'or. 

495. K, ut manque. 

496. K, panni nobilis attigit. 

497. Initiale rentrante d'or qui oblige à couper la phrase contrairement à K. 
498. Grande initiale Q, peinte à l'or, ajourée sur fond pourpre, dont les deux 
panses se terminent par un tréfle d'or ; elle est suivie de capitales et d'onciales 
peintes à l'or, sur trois lignes, dont la dernière déborde sur la colonne de droite. 
499. Sic, corrigez numeret en suivant K. 

500. Christi misericors operatur clementia écrit d'une encre qui paraît plus 
claire. 

501. Initiale rentrante d'or. 

502. K, dum tanto hydropis morbo. 

503. K, visa. 

504. K, ut omis. 
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XXXVI 


ROFERATUR IN MEDIO QUO GRATULETUR REGIO”. 


505. Capitales ou grandes onciales de la méme encre que le texte. 

506. K, balneo. 

507. K, eam omis. 

508. Initiale rentrante d'or. 

509. K, beatae. 

510. K, illam os. 

511. Initiale rentrante d'or. 

512. K, evigilanti ; ea manque K. 

513. K, ydropis omis. 

514. Initiale rentrante d'or. 

515. Initiale rentrante d'or. 

516. Grande initiale P peinte à l'or, sertie de rouge, se détachant directement 
sur le vélin ; elle est entourée de six lignes en capitales et onciales d'or et d'une 


septième en lettres rouges capitales et onciales plus petites (TULETUR REGIO). 


Dés que le corps eut touché ce vétement trés salutaire, l'enfant revint de la mort à la 
vie. 

Et reprenant couleur, il sort de la couverture, lui dont la páleur le rendait proche du 
tombeau. 


XXXV 

Qui pourrait compter les merveilles qu'opére la clémence miséricordieuse du Christ ? 

Une moniale, appelée Animia, gonflée d'hydropisie, était tellement enflée par la 
maladie que sa santé était au plus bas et que les sœurs envoyées auprès d'elle se deman- 
daient à quel moment elle rendrait l'esprit, quand il lui sembla pendant son sommeil 
que sainte Radegonde, en compagnie de la vénérable abbesse, ordonnait de la descendre 
nue dans un bain sans liquide. 

Ensuite, de sa main, la bienheureuse sembla faire couler de l'huile sur la téte de la 
malade, puis la couvrit d'un nouveau vétement. 

Ce mystère accompli, elle s'éveilla de son sommeil et rien n'apparut plus de la mala- 
die au point que, sans avoir un peu transpiré, l'eau de son hydropisie s'était résorbée en 
elle. 

Immédiatement aprés ce nouveau miracle, la maladie ne laissa pas de trace dans son 
ventre. 

Et celle que l'on croyait porter au tombeau rapidement se lève du lit pour l'office : 
l'odeur restait sur sa téte en témoignage de l'huile, et nul mal de ventre. 


XXXVI 


Annonçons-le à tous pour que le pays s'en réjouisse : 
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L E TEXTE 


uadam”” vice, obumbrante jam noctis crepusculo, inter corollas et cytharas^* 
dum circa monastherium a saecularibus multo fremitu cantaretur, et sancta duabus tes- 
tibus perorasset diutius, dicit quedam monacha sermone joculari : 


« omina?? 


, recognovi unam de meis canticis a saltantibus predicari. » 
ui” respondit : 
« rande” est, si te delectat conjunctam religioni, audire odorem seculi. » 
dhuc*" soror pronuntiat (f? 40 v? b) : 
« ere? domina duas et tres hic modo meas canticas audivi, quas tenui. » 
ancta”* respondit : 


525 


« estis? Deus, me nihil audisse modo seculari de cantico ». 


2 


nde” manifestum est, ut carne licet in seculo, mente tamen esset in celo 
XXXVII 


FOLIO 41 verso a REDICETUR IN LAUDEM"? Christi more beati Martini tempore presenti 
antiqui norma miraculi. 
um? beatissima femina reclausa^* esset in cellula, audivit fletum de monacha. 


t signi tactu ad se” venientem, quid illud esset interrogat. 


ue? mortuam sororem nunciavit infantulam, et frigida qua lavaretur, paratam 


esse jam calidam. 


535 


ondolens"* sancta, tunc imperat ut cadaver ipsius, suam deferretur^? in cellulam. 


uod"* sibi deportatum, excipiens" manu propria, reclau- (P 41 v? b) -saque 


539 


post se mox janua, jussit? omnes longe discedere, ne quis sentiret quid ageret. 


ed", quod occulte gessit, celari" diu non potuit. 


517. Initiale rentrante d'or. 529. Initiale rentrante d'or. 

518. K, coraulas et citharas. 530. K, reclusa. 

519. Initiale rentrante d'or. 531. Initiale rentrante d'or qui oblige à couper la phrase contrairement à K. 
520. Initiale rentrante d'or ; corr. cui, selon K. 532. K, ad se manque. 

521. Initiale rentrante d'or. 533. Initiale rentrante d'or qui oblige à couper la phrase contrairement à K. 


522. Initiale rentrante d'or. 

523. Initiale rentrante d'or. 

524. Initiale rentrante d'or. 

525. Initiale rentrante d'or ; Teste Deo, K. 
526. Initiale rentrante d'or. 537. K, Quo sibi deportato, excepit... 

527. K, mente quod tamen esset in caelo. 538. K, reclausa. 

528. Initiale P peinte à l'or sur six lignes, dont la panse ornée est inscrite dans 539. K, iubens. 

un carré de fond pourpre ; elle est bordée de capitales et d'onciales peintes à l'or. 540. Initiale rentrante d'or qui oblige à couper la phrase contrairement à K. 
sur quatre lignes ; K, praedicetur in laude. 541. K, celare. 


534. Initiale rentrante d'or. 
535. K, deferret. 
536. Initiale rentrante d'or. 
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une fois, lorsque le crépuscule du soir étendait son ombre et que des personnes du 
siècle, portant guirlandes et cithares, chantaient à grand tumulte autour du monastère, 
alors que la sainte avait discouru assez longuement devant deux témoins, une moniale 


dit par plaisanterie : 


« Madame, j'ai reconnu une de mes chansons lancées par des danseurs. » 


Elle répondit : 


« C'est un peu fort que toi qui es liée à la vie monastique, tu prennes plaisir à 


entendre l'odeur du siècle!”. » 
La sceur insiste encore : 


« C'est vrai, Madame, ce sont deux et méme trois de mes chansons que je viens d'en- 
tendre, des chansons que j'ai retenues. » 


La sainte répond : 


« Dieu m'est témoin quà l'instant je n'ai rien entendu d'un chant dans le goüt du 


siecle. » 


Voilà qui est manifeste : bien que vivant par la chair dans le siécle, elle vivait cepen- 


dant par l'esprit dans le ciel. 


XXXVII 


Annonçons pour la louange du Christ un type de miracle ancien, pour le temps pré- 


sent, à la maniére de saint Martin 


138 


Alors que la trés sainte femme était enfermée dans sa cellule, elle entendit les pleurs 


d'une moniale. 


Elle lui fait signe de venir et lui demande ce qu'il en était. 


Elle lui annonça qu'une sœur, encore une jeune enfant 


7. était morte et que, pour 


laver son corps refroidi, on préparait déjà l'eau chaude. 
P prep J 


La sainte, partageant sa douleur 


cellule. 


0, commande alors d'apporter ce cadavre dans la 


Quand on le lui eut apporté, le recevant dans ses bras, la porte bientót fermée der- 
rière elle, elle ordonna à tous de s'éloigner afin que personne ne se rendit compte de ce 


qu'elle allait faire. 


Mais ce qu'elle accomplit secrétement, ne put longtemps rester caché. 


137. Sur la difficulté de faire respecter la clóture et les autres contraintes de 
la vie monastique, voir en dernier lieu : Scheibelreiter, « Kónigstóchter... » 
[supra, note 1], p. 24-25. 

138. Référence implicite à Jean, 11, 17 sqq. et explicite à la guérison du 
catéchumène par Martin à Ligugé, Vita s. Martini, 7, 3, éd. Fontaine, t. I, 
p. 267-69 et Comm., t. 1, p. 218 sqq. ; Fontaine, « Hagiographie et poli- 


tique » [supra, note 41], p. 131, note 54. Mais Fortunat se souvient sans 
doute aussi de la guérison du fils de Volusianus dans la Vita s. Germani, 
VII, 38, éd. Borius [supra, note 47], p. 173. 

139. La Régle des vierges, 7, 2, éd. Vogüe, p. 186, recommandait de n'ac- 
cueillir au monastère que des fillettes de six à sept ans. 

140. Imitation du Christ pleurant Lazare, Jean, 11, 35. 
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LE 


TEXTE 


FOLIO 42 verso a 


nter? hec, dum defuncte exsequie preparentur, fere per horas septem, mortug trac- 
tat corpusculum. 
ed^? Christo vidente fidem cui negari non potuit, reddita est prorsus saluti. 
urgit ^ hec ab oratione, resurgit illa de funere. 
t se tunc sublevat vetula, cum revixisset infantula. 
uam"^^, tactu iterum signi", letificata reddidit" vivam, quam flens acceperat 


mortuam. 


XXXVIII 


OMMEMORETUR ET ILLUD NOBILE FACTUM". 
er" somnum tribunus fisci cognomento Domolenus, die qua sanctissima migravit 
de seculo, dum graviter suffocationis totus languore deficeret, videbatur ipsi, quod 
sancta in vicum ejus dignabiliter accessisset. 
urrit^?, salutat, interrogat quid beata requireret. 
unc”* ipsa dicit, quod ad eum illuc? videndum pervenerit. 
t quia votum plebis erat, ut beati Martini oratorium conderent, adprehendit tri- 
buni manum beatissima dicens : 
«  oc*' loco, sint confessoris venerande reliquie. ( 42 v? b) 
n^" hoc edificate templum, quod sibi ducat dignissimum. » 
uale? Dei mysterium ! 
undamentum"* et pavimentum repertum est. 
dhuc'? in ipso sopore manum trahit per fauces ejus, et gulam diu deliniens, insu- 


per et hoc dicit : 


542. 
543. 
544. 
545. 
546. 
547. 
548. 
549. 
550. 


Initiale rentrante d'or. 
Initiale rentrante d'or. 
K, negare. 

K, reddita prorsus salute. 
Initiale rentrante d'or qui oblige à couper la phrase contrairement à K. 556. Initiale rentrante d'or. 
Initiale rentrante d'or qui oblige à couper la phrase contrairement à K. 557. Initiale rentrante d'or. 
Initiale rentrante d'or. 
K, tacto iterum signo. 
K, laetificata reddit. 


552. Initiale rentrante d'or. 
553. Initiale rentrante d'or. 
554. Initiale rentrante d'or. 
555. K illic. 


558. K, sunt. 
559. Initiale rentrante d'or ; K, per hoc. 
560. Initiale rentrante d'or. 


551. Grande initiale sur quatre lignes, ornée, peinte à l'or sur rectangle de — 561. Initiale rentrante d'or. 

fond pourpre, bordée de capitales et d'onciales (E) peintes à l'or, également sur 562. K, repertum est, quo basilica facta est. 
quatre lignes, et suivie de petites capitales et d'onciales de couleur vermillon sur 563. Capitale rentrante d'or. 

une ligne (ET ILLUD NOBILE FACTUM). 564. K, dicens. 
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Cependant, tandis qu'on prépare les funérailles de la défunte, durant sept heures 


environ elle palpe le petit corps de la morte. 


Mais le Christ voyant sa foi 
santé. 


3141 


, ne put lui opposer un refus et l'enfant fut rendue à la 


L'une sort de son oraison, l'autre ressort de la mort. 
Et alors la vieille femme se reléve, puisque la petite enfant a retrouvé la vie. 
Ayant de nouveau fait signe, toute joyeuse, elle rendit pleine de vie celle qu'en pleu- 


rant elle avait reque morte. 


XXXVIII 


Il faut aussi rappeler ce fait bien connu. 
Le jour où la très sainte quitta le monde", un tribun du fisc“ du nom de Domole- 


nus, que la suffocation avait gravement et profondément privé de ses forces, eut un 
songe : il lui semblait qu'avec bienveillance la sainte s'était rendue dans sa bourgade. 

Il court, il salue, demande ce que la sainte cherchait. 

Celle-ci lui dit que c'est pour le voir qu'elle est arrivée jusque-là. 

Et parce que c'était le voeu du peuple d'établir un oratoire en l'honneur de saint 
Martin, la trés sainte saisit la main de l'agent du fisc, disant : 

« Qu'il y ait“ en ce lieu de vénérables reliques du confesseur. 

Édifiez là un temple qu'il reconnaisse pour très digne de lui. » 


uel mystère de Dieu ! 
y 


On trouva fondations et pavement. 
Pendant qu'il dormait encore, elle lui racle le gosier de la main, adoucit longuement 


Sa gorge et dit en outre : 


141. Radegonde, nova Martha, Jean, 11, 21-24. 

142. La mort de Radegonde (587), longuement rapportée dans la Vita 
11^ (21 sqq., éd. Krusch, p. 392 sqq.) comme dans la plupart des Vitae 
(M. Lauwers, « La mort et le corps des saints. La scene de la mort dans 
les Vitae du haut Moyen Áge », dans Le Moyen Âge, XCIV (1988), n° 1, 
p. 21-50), n'est ici évoquée que de manière allusive à travers la vision 
de Domolenus que J. Fontaine (« Hagiographie et politique » [swpra, 
note 41], p. 131, note 54) a mis en parallèle avec « la vision de Martin 
par Sulpice au cours d'un songe matinal » (Sulpice Sévère, Epistulae, 2, 


1-6, éd. Fontaine, Vie de saint Martin [supra, note 41], 1, p. 324-327). 
143. La survivance de l'administration fiscale en Poitou au VI est attestée par 
l Historia Francorum, IX, 30, éd. Krusch, p. 384-385, cf M. Garaud, « Une 
révision des róles de l'impót personnel Tributum capitis en Poitou, à l'époque 
mérovingienne », dans Bulletin de la Société des Antiquaires de l'Ouest, 3° série, 
t. XII (1939-1941), p. 576-585 et E. Magnou-Nortier, « Étude sur le privi- 
lège d'immunité du 1v: au IX siècle », Revue Mabillon, LX (1984), p. 481. 
144. Si on adoptait le texte établi par B. Krusch, il faudrait traduire : « On 


trouve en ce lieu ». 


D 


L.E FEX TE 


« eni, ut tibi melior a Deo sanitas conferatur. » 


t* videbatur sic rogare . 


56 


« er 
vigilans? 
« ere?? 


^ meam vitam, ut propter me relaxes, 


568 


illos quos habes iN carcere. » 


tribunus, refert quod viderat conjugi, dicens : 


credo, quod hac hora exiit sancta de seculo. » 


irigit™ ad civitatem, ut per hoc vera cognosceret. 


ransmittit? ad carcerem, quo? septem reos ibi retentos admonitus relaxaret. 


ediens”* transmissus "^, refert ea ipsa hora ^ migrasse justam (P 43 a) de seculo. 


C" triplici misterio carcere relaxato, tribuno sano reddito edificato templo, sancte 


probatur oraculum? *. 


XXXIX 


ed"? de beate virtutibus sufficiat exiguitas, ne fastidiatur ubertas. 


ec reputetur brevissimum, ubi de paucis agnoscitur miraculis?' amplitudo. 


ua pietatis parcitate, dilectionis dulcedine, humilitatis honestate, fidei fervore, 


haec sancta vixerit? 


prosequantur ** 


minime valet. 


, ut et ipsam 


** post obitum gloriosi transitus, mirabilia quoque? 


; humane eloquentie modus admirando attonitus pre viribus explicare 


it” tamen illi qui dedit gloria, laus et imperium in secula seculorum. Amen‘. 


565. Initiale rentrante d'or. 

566. Initiale rentrante d'or. 

567. Initiale rentrante d'or. 

568. Ponctuation faible sur le manuscrit de Poitiers qui semble une faute du 
copiste. 

569. Initiale rentrante d'or. 

570. Initiale rentrante d'or. 

571. Initiale rentrante d'or. 

572. Initiale rentrante d'or qui oblige à couper la phrase contrairement à K. 
573. K, qui. 

574. Initiale rentrante d'or qui oblige à couper la phrase contrairement à K. 
575. K, Redeunte transmisso. 

576. K, ipsa omis ; ponctuation faible après hora. 

577. Initiale rentrante d'or qui oblige à couper la phrase contrairement à K. 
578. K, aedificato templo, sanctae probavit oraculum. 


112 


579. Initiale rentrante d'or. 

580. Initiale rentrante d'or qui oblige à couper la phrase contrairement à K. 
581. K, in miraculis. 

582. Initiale rentrante d'or qui oblige à couper la phrase contrairement à K. 
583. K, Qua pietate, parcitate, dilectione, dulcedine, humilitate, honestate, 
fide, fervore sic vixerit. 

584. K, et ad ipsam. 

585. K, quoque manque. 

586. K, EXPLICIT LIBER I ; /a variante du manuscrit de Poitiers, selon la 
formule dÉ. Ginot, (op. cit., p. 24-25), s'accorde assez bien avec la « facture 
maniérée » de Fortunat. 

587. Initiale rentrante d'or. 

588. Ponctuation ajoutée par l'éditeur. 

589. Amen écrit avec des fantaisies graphiques. 


L E T X d 


« Je suis venue pour que Dieu t'accorde une meilleure santé. » 

Et il semblait qu'elle lui faisait cette prière : 

« Par ma vie, à cause de moi, relâche ceux que tu gardes en prison. » 

S'éveillant le tribun rapporte à sa femme ce qu'il avait vu et lui dit : 

« Je crois vraiment qu'à cette heure la sainte a quitté ce monde. » 

Il envoie quelqu'un à la cité pour connaître véritablement ce qu'il en était. 

Il fait avertir la prison de relâcher sept accusés qui y étaient retenus. 

En revenant, le messager rapporte qu'à cette heure méme la juste avait quitté le 
siècle. 

Ainsi, par ce triple mystère — prison ouverte, tribun guéri, temple construit —, est 
confirmé l'oracle de la sainte. 


XXXIX 

Quant aux vertus'^ de la sainte, que la concision suffise pour que la prolixité ne soit 
pas fastidieuse "^. 

Et qu'on ne croie pas à un excès de brièveté là où nous saisissons la grandeur à partir 
de quelques miracles. 

Avec quel ménagement de piété, quelle douceur d'amour, quelle honnéte humilité, 
quelle foi fervente, cette sainte a vécu, si bien que des merveilles l'accompagnent aussi 
après la rencontre du glorieux passage, la mesure de l’éloquence humaine étonnée d'ad- 
miration n'a pas la force de l'exprimer. 

À Celui qui nous l'a donnée, gloire, louange et puissance dans les siècles des siècles. 


Amen. 


145. Virtutes désigne sans doute ici à la fois les vertus de Radegonde et les 146. La méme idée est reprise dans le Prologue de la Vita 11^, éd. Krusch, 
miracles que Dieu lui a permis d'accomplir, Gäbe, « Radeguzdis... », p. 7. p. 378, l. 4-5. 
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